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Pour l'agriculture
française

je célèbre axiome de Sully : '« Laboura-
et pâturage sont les deux mamelles de

la France, » paraît devoir être mis en
honneur sinon dans sa forme quelque peu
jBurannée, du moins dans le principe qu'il
jconsacre en affirmant l'influence prépon¬
dérante de l'agriculture sur la prospérité
ht les destinées d'un pays.
Devant les difficultés économiques dont

e jour nous enregistrons î'accumu-

LAGUERREGRECO-TURQUE
Les Grecs ont pris l'offensive dans la région de Smymo

Les opérations à Ismid et idana

tion, tout le monde se tourne vers ta
ire en demandant à sa fécondité bienfai¬

sante les moyens de tenir tête à l'orage et
(de nous sauver des misères éventuelles
Jiées de l'insuffisance de notre activité in¬
dustrielle et commerciale.
Réunie en Congrès à Tours, la Confédé¬

ration nationale des Associations agricoles
ja examiné récemment avec autant d'atten¬
tion que de compétence les mesures qu'il
(convient de prendre pour donner à l'agri-
teulture française toute son ampleur, à la
(culture toute son intensité, à la production
pon maximum de rendement.
Le « retour à la terre » des ouvriers agri¬

coles, qui en trop grand nombre désertent
Jes champs devant les séductions si sou-
jvent illusoires de la vie urbaine, a été tout
•d'abord considéré comme le but essentiel
jà poursuivre. A cet effet, le Congrès s'est
(préoccupé des moyens de développer les
tfoyers ruraux par l'introduction au con¬
fort et de l'hygiène dans les logements qui
jltrop souvent pour les ouvriers des champs
rivalisent de laideur et d'insalubrité avec

taudis de nos grandes villes. 11 a étudié
bs conditions qui pourraient favoriser
l'accession de l'ouvrier agricole à la pro¬
priété et la création d'exploitations agrico¬
les au profit de la famille rurale et a
(donné son assentiment, à une proposition
*ûe loi rédigée dans ce sens
La question des Chambres d'agriculture,

(Be leur composition, de leur fonctionne-
onent, de leur rôle et de leurs attributions,
ia fait également l'objet de diseussions ap-

Erofondies, pendant qu'était abordé avecne minutieuse bonne volonté le problème

6i délicat et si compliqué de la participaionles ouvriers aux résultats de l'exploita¬
tion agricole.
Le Congrès de Tours était à peine ler-

Rniné que la discussion du budget de l'a-
jgricuîture et des ressources fiscales nou¬
velles fournissait à la Chambre et au Sé-
ftiat l'occasion de témoigner d'une façon
[pratique leur vigilante sollicitude pour i'a-
jgriculture.
Tout en proclamant, comme l'avaient

ffait eux-mêmes à Tours les représentants
Jtles propriétaires ruraux, l'impériçuse né-
Bessitë pour ceux-ci de contribuer aux
icharges publiques, les deux Chambres,
•dans la taxaton des bénéfices agricoles,
(se sont attachées à ne pas faire de 1'aecom-
iplissemertt de ce devoir patriotique un far-
jileau don; le poids accablant pût courir
ijle risque d'écraser dans l'œuf la force vi¬
vifiante de ia production agricole.
La nécessité de demander à l'outillage

Anécanique une compensation à l'insuffi¬
sance de la main-d'œuvre est depuis long¬
temps démontrée, ruais il ne suffit pas ici
Tkle formuler des appréciations théoriques;
fll faut entrer résolument dans la voie de
R'application, et pour cela de grosses som-
Jns d'argent son! indispensables.
A cet effet, une importante augmenta¬

tion de crédit avait été demandée à la
•Chambre en vue de développer la motocul¬
ture; le gouvernement combattait cotte
proposition pour une raison d'économies.
^Contrairement à toutes les traditions el, on
Sicut dire en dérogation A la règle généra¬
lement observée, la commission des finan¬
ces se séparant du gouvernement prit parti
S>our l'augmentation, parce que, dit le pré¬
sident de la commission, « nous nous sorri-
îmes trouvés, dans la circonstance, en pré-
Senne d'une augmentation de dépenses qui
[avait un caractère spécial; car, en sup¬
pléant au déficit de la main-d'œuvre et en
((augmentant la superficie des terres culti¬
vées, elle doit diminuer dans les ruinées à
{venir le tribut que la France paie à l'étran-
jger sous la forme d'importations. »
L'augmentation de crédit a été votée.
Il ne suffit pas d'améliorer le sort des

travailleurs agricoles, de mettre entre
fleurs mains un outillage perfectionné. U
jfaut songer à la terre elle-même; il faut ra¬
viver ou entretenir les forces affaiblies sur¬
tout dans les régions si criminellement
[saccagées par l'occupation ennemie; il fautlui fournir en abondance les engrais qui
(doivent assurer sa fécondité.

Ce point de vue n'a pas été négligé.
Une sous-commission de la Chambre

ife'est rendue dans les provinces reconqui¬
ses pour étudier sur place la question de la
potasse d'Alsace dans ses rapports avec
I ijl'intérêt agricole français.

Parmi ses richesses minérales, 1 Alsace
gnous apporte, en effet, un produit de gran¬
ule valeur si nous savons le défendre con¬
tre la concurrence allemande et aussi con¬
tre l'accaparement qu'en voudraient faire
/quelques financiers au détriment de notre
/agriculture. C'est 'a potasse actuellement
Exploitée dans la Haute-Alsace.

Dès l'armistice, le gouvernement fran¬
çais a fait diligence pour remettre en état
iesmines de potasse abîmées par la guerre,,
jet il s'efforce de donner à l'exploitation de
jee produit toute son ampleur.
La crise des transports reste encore un

ircros obstacle au développement productif
"des mesures que je viens de signaler; mais
cette crise ne sera pas éternelle; elle va
(déjà en diminuant, et l'agriculture fran¬
çaise se trouvera en possession de moyens
jd'action dont elle saura tirer profit, à con¬
dition toutefois au'elle ait l'énergie et la
tlairvoyance d'éviter un écueil contre lequel
pourraient se briser ses efforts el sa bonne
(volonté : l'absorption par l'Etat, de la direc¬
tion de toutes les institutions et organisa¬
tions destinées à favoriser le développe¬
ment de la production agricole.

Sans repousser la solidarité de toutes
fles forces nationales en collaboration avec
t'Etat, que l'agriculture fasse ses affaires
pi le-mémo, qu'elle revendique son indé¬
pendance, qu'elle applique ses libres initia¬tives à la création des Associations, des
(Syndicats, des Caisses de crédit régional,
Jetc., etc.
Le succès est à ce prix, et la prospérité

jsera la conséquence certaine de cette
) liberté. _

Pierre DEVAL.

On remarquera sur la carte ci-dessus la péninsule d'Ismid, au sud-est de Constan-
tinople, où les Anglais couvrent la capitale des Détroits. — A l'ouest sur la côte
de l'Asie Mineure, SMYRNE, centre de la sphère d'influence grecque. Les Qrecs
ont pris l'offensive vers l'est, en suivant la voie du chemin de fer, et ont oc¬
cupé Ak-Hissar. — Au sud-est, près du golfe d'Alexandrette, Adana, en Cilicio, oùles hostilités auraient repris.

L'Indemnité allemande

Quelle sera la part des Alliés ?
"Pourcentage" ou "proportion " ?

Smyrne, 23 juin. — L'offensive de l'armée
hellénique contre les forces de Mustapha-
Kemal a commencé avant-hier. Les opéra¬
tions se poursuivent avec succès. L'ennemi,
concentré dans les environs d'Ak-Hissar, a
été attaqué de front et de flanc, et s'est re¬
tiré en désordre. Ak-Hissar a été occupé
hier soir par nos troupes, qui continuent
A avancer vers le nord. L'attaque contre
Salikli a commencé aujourd'hui.
Constantinople, 21 juin (retardée). — Un va¬

peur a débarqué un détachement de troupes
kémalistes dans la ville de Chekmdje, située à
l'ouest de Constantinople, sur la côte européen¬
ne de la mer de Marmara, et un groupe de ké-
mahstes a été aperçu prés d'Ismid par les avia¬
teurs français. Les navires de guerre britanni¬
ques ont bombardé les kémallâtes d'une dis¬
tance de huit milles, leur infligeant un châ¬
timent sévère. Le bombardement naval con¬
tinue.

L'offensive grecque progresse

Sinyrae, 24 juin. — La 13e division a
attaqué, hier, Salihli et le défilé du lac Mar¬
mara. N'es troupes ont occupé Salihli à 18 h.30.
Le défilé du lac Marmara a été pris d'assaut;
les deux districts ont été balayés. Une colonne
de cavalerie s'est avancée vers Koula. Nous
avons tait des prisonniers et capture des ca¬
nons.

Mustapha-Kemal ferait une guerre
de guérillas

Londres, 25 juillet. — Mustapha-Kemal
aurait déclaré au cours d'une conversation
qu'il ne possède pas les effectifs suffisants
pour se mesurer en bataille rangée avec
1 armée grecque, mais qu'il n'a besoin que
de quelques amis dévoués pour exécuter
son plan, qui empêcherait n'importe quelle
puissance européenne d'établir la paix en
Asie Mineure. Apparemment, ce plan con¬
siste à refuser la bataille, A se retirer con¬
tinuellement et à harcele ses adversaires
par une guerre de guérillas sans merci.

Les missions interalliées en Géorgie
n'ont pas été arrêtées

Constantinople, 24 juin. — Le bruit a
couru que les missions alliées en Géorgie
auraient été arrêtées dernièrement. D'après

des renseignements de source sûre, toutes
les missions interalliées se trouvent à Ti-
llis, où elles continuent de travailler, et il
n'a nullement été question de les arrêter.

La reprise des hostilités en Ciiicie

Beyrouth, 21 juin (retardée). — L'armis¬
tice qui avait été conciu pn Cllicié avec
Moustapha-Kemal n'a pas été renouvelé. 11
avait même été dénoncé par Moustaphu-
Kemal dès le 17 juin comme n'ayant pasété observé par les Français. Les Turcs ont
libéré, conformément aux stipulations de
l'armistice, une centaine d'hommes du ba¬
taillon de Bozanti. Ils ont néanmoins gardé
250 prisonniers environ, ce qui nous a obli¬
gés de notre côté à retenir un nombre cor¬
respondant d'otages. On estime qu'il vaêtre difficile, dans ces conditions aggra¬
vées, d'achever l'évacuation de la Ciiicie.

Le petit-fils d'Abd-el-Kader arrêté
à Âlep

LE GENERAL LOURAUD PROTESTE
ENERGIQUEMENT

Beyrouth, 24 juin. — La police chériflen-
ne d'Alep vient d'arrêter, dans des con¬
ditions particulièrement odieuses, l'émir
Ahmed-Mouktar, un des petits-fils d'Abd-
el-Kader. Dans la nuit du 12 au 13 juin, les
policiers chérifiens ont pénétré par effrac¬
tion dans le domicile de l'émir et l'ont em¬
mené sans lui donner le temps de prendre
ses vêtements et en l'insultant grossière¬
ment. Le préfet de police d'Alep a refusé
jusqu'ici de le remettre en liberté, affir¬
mant qu'il avait agi sur les instructions
du gouvernement de Damas.
Une première fois déjà, durant le mois

de mai, l'émir avait été arrêté par les au¬
torités locales, puis relâché sur les instan¬
ces du haut-commissariat français. Le gé¬
néral Gouraud a nrotesté énergiouement
auprès de l'émir Fayçal contre ses injusti¬
fiables violences exercées à l'égard d'un
protégé français appartenant à une famille
traditionnellement attachée à notre pays.

paris, 25 Juin, — La controverse continue
sur l'interprétation à donner aux accords
de 1919 touchant la répartition entre alliés
de l'indemnité à verser par l'Allemagne. Ce
•.partage se fera-t-il selon un « pourcentage »
ou selon une « proportion » ï
D'après des renseignements de très bonne

source, la question s'est développée ainsi :
1. La décision du Conseil suprême du

28 mars 1919 se contente de dire que l'in-
t'emnité allemande sera partagée entre les
alliés en proportion des pertes subies par
chacun d'eux.
2. Un mois plus tard, un accord, conclu

par MM. Lloyd George et Clemenceau, en
présence de M. Wilson. a simplement enre¬
gistré la « proportion » de 5 à 11 pour le
partage entre la France et l'Angleterre des
sommes à verser par l'Allemagne. Cest-à-
dire que quand l'Angleterre recevrait 5, la
France recevrait 11.
L'accord conclu à Londres en décembre

suivant, par M. Loucheux, s'est borné à
exprimer de façon différente le chiffre de
la proportion : au lieu de 5 â 11, 11 dit 25
à 55.
3. Ce n'est que plus tard que la transfor¬

mation de ces chiffres en pourcentage a été
discutée.
De son côté, M. Millerand, à la Confé¬

rence de Hythé, avait obtenu de M. Lloyd
George que la « proportion » devînt un
«pourcentage», et que sur les sommes â
verser par l'Allemagne la France aurait
55 % quand l'Angleterre recevrait 25 %. 11
restait donc 20 % à se partager entre tous
les autres alliés : Belgique, Serbie, Italie,
etc., etc. Mais aujourd'hui les nouvelles ré¬
clamations de l'Italie, qui à elle seule absor¬
berait les 30 %. ne permettent plus d'en¬
visager le maintien Me 55 % à la France et
de 25 % à l'Angleterre.

L'Allemagne demandera à Spa
la révision complète des clauses

financières du traité »

Berlin, 25 juin. — Les journaux s'occupent
de ia Conférence de Boulogne; ils crachent
feu et flamme contre les alliés, et déclarent
que ceux-ci n'ont oublié qu'une chose, c'est
que l'Allemagne avait aussi quelque chose
à dire dans cette affaire.
Les Allemands arriveront à Spa avec des

propositions financières toutes prêtes, qui
seront loin de ressembler, même vague¬
ment, aux décisions adoptées jusqu'ici par
les ailiés. Le chancelier Fehrenhach a con¬
féré avec les chefs de parti au sujet de
la Conférence, et leur a exposé les lignes
directrices de la politique que suivra le
gouvernement. Le chancelier a déclaré que

le nouveau cabinet demanderait aux alliés
de réviser complètement toutes les clauses
financières du traité de Versailles.

Les Notes concernant la réduction
des effectifs sont arrivées à Berlin
Berlin, 24 juin. — L'Agence Wolf annon¬

ce que deux notes relatives à la question
du désarmement, et émanant l'une du pré¬
sident de la conférence de la paix, et l'autre
du président du conseil suprême sont nar-
vonues au gouvernement allemand. La note
du conseil suprême complète la note du
président de la conférence de 1a paix. Ces
notes, en ce qui concerne les exigences
qu'elles formulent, reproduisent à peu près
ce que la presse française a écrit dans ces
derniers temps à ce sujet. Elles posent, en
principe, que l'armée allemande doit être
réduite à 100.000 hommes et a^ rdent l'au¬
torisation d'organiser une police locale.

L'Allemagne prétend poursuivre
régulièrement le désarmement

Berlin, 24 juin. — De source officieuse, on
déclare que pour faire suite aux stipula¬
tions du traité de paix, on a continué à
diminuer les stocks de canons, fusils et
munitions. Jusqu'ici, la Société fiduciaire
d'empire a démonté et transformé pour
d'autres usages 1 million 300,000 fusils sur
1 million 720,000 qu'elle avait reçus; 24,900
mitrailleuses sur 40,800, et 19,400 bouches à
feu sur 35,500 ont été rendues inutilisables.
En outre, de grosses quantités de muni¬
tions pour canons et fusils, de grenades à
main et d'explosifs ont été anéanties. A
part les places fortes de Pillau, Swinemun-
de, Koenigsberg, Ulm et Kustrin que le
traité laisse à l'Allemagne, le travail qui
consiste à raser toutes les autres est com¬
mencé et sera certainement terminé dans
les délais fixés.

M. Charles Laurent est agréé à Berlin
Berlin, 24 juin. — Le gouvernement alle¬

mand a donne son agrément à la nomination
de M. Charles Laurent comme ambassadeur de
France à Berlin

Les alliés doivent toujours leur dette
aux Etats-Unis

Londras, 25 juin. — Le département de la
tiésorerie a autorisé la publication de la
déclaration suivante : « Aucune proposition
concernant les dettes des allies avec les
Etats-Unis n'a été discutée à Hythe ou à
Boulogne, et aucun des gouvernements re¬
présentés à cette Conférence n'a suggéré la
répudiation de ses obligations. »

POUR LA BAISSE DES PRIX
4 ,,

Un conseil du ministre du commerce au public :
"Défendez - vous en marchandant "

Le tour de l'Europe en avion
\
ftlB* lieutenant Roget est arrivé à Lemberg
paris, 24 juin. — Un télégramme de Lern-

5berg annonce que le lieutenant H. Roget,
■oui avait, quitté Varsovie avant-hier, est ar
rivé le même jour dans la capitale de la
iGalicie orientale.

EN ALLEMAGNE

La constitution probable
du cabinet Fehrenbach

Paris, 24 juin. — On estime générale¬
ment que le ministère Fehrenbach se cons¬
tituera sur les bases énoncées et qu'il sera
très prochainement en état de se présenter
devant le Reichstag. Le ministère paraît
devoir être ainsi composé :

Chancelier d'empire : M. Fehrenbach
(centre).
Vice-chancelier et ministre de la justice :M. Heintze, conservateur (modéré).
Ministre de l'intérieur ; M Kosh (démo¬

crate).
Ministère des affaires étrangères : M. Si-

mons (démocrate).
Finances ; M. VVirth (centre).
Ministre de la reichswefir ; M. Gessier.
Communications ; générai Groener (n'ap¬

partient officiellement à aucun parti).
Postes: M. Giesberts (centre).
Pour l'économie publique, la recons¬truction et l'alimentation, les titulaires ne

sont pas encore connus.
Pour le ministère de l'économie publique,certains journaux nomment le bourgmestre de

Charlottenburg. M. Schalz, conservateur mo¬
déré. Ce portefeuille avait été proposé à M.
Wiedfeid, directe ar des usines Krupp, conser¬
vateur modéré Celui-ci l'avait refusé. « La Ga-
zetto de Voss » dit qu'il ne serait pas impos¬
sible que M. Wiedfeid revienne sur son refus.
En ce qui concerne ie ministère du trésor,

il est presque certain qu'il sera attribué à l'in¬
dustriel M. de Raurner, conservateur modéré.

La première séance du Reichstag
Berlin, 24 juin. — La séance du Reichstag

s'est ouverte à trois heures. Il y avait beau¬
coup de monde dans la salle et dans les tri-
hunes. Le président d'âge, M. Hoke, a pronon¬
cé un discours de bienvenue; puis on a pro¬
cédé à l'appel nominal pour établir si le quo¬
rum était atteint. Cet appel a fait connaître
que 432 députés étuient présents et 34 absents.
La séance a été lovée à quatre heures.

J EN ITALIE
La déclaration ministérielle de M. Giolitti

est accueillie avec enthousiasme
à la Chambre

Paris, 24 juin. — La salle est comble ainsi
que les tribunes. De nombreux diplomates as¬
sistent à la séance, M. Giolitti entre, suivi de
tous les ministres. Après avoir •oinmuniqué la
liste des nouveaux ministres, M. Giolitti pro¬
nonce son discours au milieu de la plus vive
attention de la Chambre, qui applaudit cha¬
leureusement le président, au conseil quand
il parle de la modification de l'article 5 des
statuts donnant seulement au Parlement le
droit de déclaration de guerre, de la déclara¬
tion relative à la politique étrangère, de l'ins¬
titution d'un contrôle de la politique étrangè¬
re. du projet contre les mercantis, de la ré¬
duction des dépenses militaires et Vautres pro¬
jets financiers.
A la lin de son discours, toute la Chambre

fait à M, Giolitti une ovation prolongée, ex¬
cepté les extrémistes, qui avaient essayé d'in¬
terrompre son discours, provoquant ainsi les
vives protestations de l'assemblée.
Quelques extrémistes demandent au prési-

EN POLOGNE

Les opérations soit favorables
aux troupes polonaises

Varsovie, 24 j.uin (officiel) — Sur la lignede la Bérézina, vive activité d'artillerie. En
Polésie, les luttes acharnées au sud du Pri-
pet ont pris pour nous une tournure favo¬
rable. Le groupe du généiral Sikorski, pour¬suivant un régiment de bolcheviks, a prisplusieurs centaines de prisonniers et des
mitrailleuses. Le 4le régiment d'infanterie,
par une manœuvre habile, a défait une for¬
te colonne ennemie. La retraite en Ukrai¬
ne, ordonnée par le commandement suprê¬
me, s'est terminée dans un ordre parfait
malgré le mauvais état des chemins et les
attaques ennemies sur nos flancs. Cette opé¬ration atteste ïa grande valeur de nos sol¬
dats.
Les attaques acharnées de l'ennemi aux

environs de Zwiehla se sont brisées contre
la vaillance de nos troupes. En Podolie,l'ennemi a attaqué sans succès. Les régi¬
ments ukraniens sur la rive du Dniester,
par une attaque énergique, ont brisé la ré¬
sistance de l'ennemi et se sont emparés de
canons lourds et de nombreux prisonniers.

EN RUSSIE
Le butin de Wrangel

Londres, 25 juin. — Jusqu'au 13 juin, Var¬mée du général Wrangel avait capturé 8,000
hommes, 30 canons, 200 mitrailleuses et une
grande quantité de grains aux bolcheviks.

La dette russe

Une évolution du point de vue bolchevlste
Londres, 25 juin. — Au sujet de la re¬connaissance par les Soviets des dettes con¬

tractées par le gouvernement tsariste, M.Krassine nie maintenant que le gouverne¬
ment de Moscou soit opposé à admettre
cette responsabilité, ce qui montre que lepoint de vue bolcheviste a évolué M Kras¬sine aurait aussi déclaré qu'if ne pouvaitespérer arriver à un résultat pour la repri¬se commerciale, que le jour où la questiondes dettes antérieures aurait été réglée àParis avec des représentants du gouverne¬
ment français.

«

EN HONGRIE
Le blocus de la Hongrie est fait

Vienne, 25 juin. — Le trafic entre l'Autri-
? Hongrie est désormais totalement

ment M'hcus s'exerce très rigoureuse-
e»ia»i>i»i»!»igi»gi»'«i»i>jg»,é| --lAiO'âotgioiéj».!»)

Les relations avec le Vatican
LE GOUVERNEMENT EST D'ACCORD

AVEC LE SAINT-SIEGE
Paris, 24 juin. — Au cours de .'a réunion

aPrès;midi par la commission
,u <feb affaires extérieures, la question de ta

dent du conseil ces précisions sur la situation : t'elatf°ns avec le Saint-Siège

Paris, 25 juin. — Interrogé sur les conditions
actuelles de la baisse, le ministre du commerce,
M. Isaac, a fait notamment les déclarations
suivantes :

« Pendant la guerre, on a pris l'habitude de
payer n'importe quel prix les denrées el les
niarcltandises. On ne « marchandé » plus, selon
l'expression des ménagères. Eh bien ! nous
sommes arrivés à un stade où le public, qui
doit se restreindre, doit aussi se défendre en
« marchandant » et en mettant ainsi les défail¬
lants en concurrence. »

Et le ministre a donné nettement son avis
sur ta situation actuelle :

• Nous sommes arrivés â un palier. La des¬
cente s'effectuera, plus ou moins rapide, il con¬
vient de le répéter, suivant que les produits
seront périssables ou non. »

DANS LE DOUBS
Montbéllârd, 24 jùù; — Dans toute là région

on signale une baisse générale sur les vins
au détail, les huiles, les graisses, ainsi que les
viandes de boucherie; mais le prix du lait du
beurre et des œufs -este élevé malgré l'abon¬
dance des fourrages.
D'AUTRES «ENRAYEURS» VONT ETRE

INQUIETES 1

Paris, 24 juin. — Le garde des sceaux a an¬
noncé à la commission des spéculations que de
nouveaux télégrammes envoyés de Paris par
des mandataires afin d'empêcher les envois et
d'enrayer la baisse des denrées avaient été sai¬
sis. Des enquêtes préliminaires sont faites.

Le Syndicat du commerce des sucres
limite les bénéfices sur les sucres indigènes
Paris, 24 juin.— Au moment où la liberté

de la fabrication et de la vente du sucre in¬
digène vient d'être maintenue, le Syndicat
du commerce des sucres, considérant qu'il
importe que le commerce se plie aux exi¬
gences imposées par les circonstances et rte
fasse de cette liberté qu'un usage raisonna¬

ble, vient d'arrêter un certain nombre de
ùispositions réglementant le commerce du
sucre indigène, et notamment le taux du
bénéfice sur cette deiiree, qui n'a pas a sup¬
porter fa multiplicité des nsques qui s'ap¬
pliquent aux sucres étrangers. 'Les résolu¬
tions adoptées obligent tout membre du
Syndicat qui effectuera en fabrique un
achat direct de sucre blanc n° S umigéioe,
ou qui, agissant connu, courtier, vernira de
ce même sucre pour compte d'un fabricant,
à faire au secrétariat du Syndicat une dé¬
claration écrite mentionnant l'époque de li¬
vraison et ie prix pratiqué aux l.ouo kilos
nets.
La Chambre syndicale établira -a liste des

affaires ainsi ueoiarees; cette liste recevra
là plus large publicité. 11 est interdit aux
membres du Syndicat d'acheter ou de ven¬
dre du sucre aux non pratessiuiuieis ou
d'employer 1 entremise de ces derniers. Tout
membre du Syndicat qui aura acheté direc¬
tement en fabrique i our son pfopre compte
ou qui opérera comme courtier pour comp¬
te d'un labrioant, 11e pourr . vendre qu'aux
catégories de personnes ci-après : Raffi¬
ne ars, industriels employant ie sucre dans
leur fabrication, négociants notoirement
connus dans ie commerce des sucras, grou¬
pements corporatils. Sociétés coopératives
d'aiunentation. Deux membres du Syndi¬
cat pourront traiter entre eux; toutefois,
l'un devra nécessairement avoir acheté di¬
rectement au labricant ou à une personne
appartenant à i'une des catégories dési¬
gnées au paragraphe 3, et qui aurait été
a.nenèe a revendre. L'autre devra obligatoi¬
rement vendre soit à un fabricant qui se¬
rait amené a racheter, soit aux catégories
de personnes désignées au paragraphe 3.
Toute affaire de négoce ne pourra donner
lieu à un bénéfice net supérieur à 5 % cal¬
culé sur le prix moyen des ventes de sucre
blanc indigène effectuées durant un exerci¬
ce, non compris la taxe sur le chiffre d'af¬
faires. Toute infraction sera passible de pei¬
nes disciplinaires pouvant aller jusqu'à
l'exclusion du Syndicat.
Ce règlement entrera er> vigueur à partir

du 28 juin.

REVUE DE

en Albanie. M. Giolitti répond : « Je n'ai au¬
cune difficulté à déclarer que le gouvernement
n'est pas favorable au protectorat sur l'Alba¬
nie, dont il désire l'indépendance". » (Applau¬
dissements.)

L'EFFORT des consommateurs a fait
BAISSER de nombreux prixdéjà

FEUILLETON OF LA PETITE GIIIOXDE
du 26 jjuin 1920

s est trouvée inopinément soulevée. On saut
que la commission des finances qui s'est
vxfor^e. de i,étude Au projet tendant au1 établissement de l'ambassade de Franceauprès du Vatican a, il y a quelques joursL i . proposition de son rapporteur, m'Nobiernaire, décidé de surseoir à toute dé¬
cision, ies pourparlers entre la France etle Saint-Siège n ayant pas encore abouti a

Ta a5f0rd <r<i,lmtif- Or, M. Coirat, qui avaitété désigné pour faire un exposé de laquestion à la commission des affaires exté-
rieures, a déclaré aujourd'hui à celle-ciqu il avait appris que le gouvernementétait en mesure de discuter le projet devantia Chambre dès que les commissions par¬lementaires auraient déposé leurs conclu¬sions.

La guerre gréco turque
Voici donc qu'une nouvelle guerre commence.

L'armée grecque a pris l'offensive confie les
Turcs. Le commandant de Civrieux, envisa¬
geant les opérations qui s'ouvrent, écrit dans
te Matin :

«Le mouvement des Grecs se dessinerait
vers le nord, ou plutôt vers le nord-est si, com¬
me on l'a laissé entendre, leur intention est de
marcher vers Brousse, de manière ù soulager

I les troupes britanniques qui couvrent dans la
j péninsule d'Ismidt les abords du Bosphore.I » 11 n'est pas douteux que les principales dif¬
ficultés rencontrées par les Grecs se présente¬
ront surtout en Asie Mineure, où ils auront à
lutter contre cet adversaire passif et d'une ré¬
duction si malaisée qu'est l'espace. Leur com¬
mandant eut chef, le général l'araskevopoulos,
dispose de six divisions, — 90,000 hommes, —
disposées autour de Smyrne. Etant dans ki
nécessité de garder avec des forces sérieuses son
territoire de base, il ne pourra guère utiliser
que quatre divisions pour une marche on avant.
C'est peu. Les Grecs, en effet, auront affaire à
un ennemi insaisissable, dont le mode de guer¬
re sera la guérilla intensive. Par suite, ils ne
pourront viser leur adversaire par corps, et
ils devront, comme en toute opération colo¬
niale, prendre des objectifs géographiques. Or,
entre eux et le premier de ces objectifs s'éten¬
dent d'énormes distances, — au minimum
250 kilomètres. — soit qu'ils se dirigent vers
Brousse, soit vers le grand chemin de fer d'A-
natolie à Afioun-Kara-Hissar.

» En attendant les événements, on peut donc
penser d'ores et déjà que le royaume hellène
devra, au fur et à mesure du développement
des opérations, déployer un puissant effort. »
Dans cette guerre qui commence, M. Charles

Saglio (l'Œuvre) no voit pour nous que rien
à gagner et beaucoup ù perdre :
• Il n'y avait qu'une faute de plus à commet¬

tre pour achever de liguer contre l'Occident
tout l'Orient, les Sunnites et les Chiites, les
Turcs, tes Arabes et tes Persans, les Hindous
brahmaniques et mahoinétans. Cette faute, M.
Lloyd George l'a commise— et qui pis est nous
l'a imposée — en manquant à su parole, en

laite
que
l'En-

s'entêtant à renier la promesse qu'il avait faite
aux Hindous pour obtenir l'aide militaire que
ceux-ci ont donnée sans marchander à
tente.
• Le 5 janvier 1918, le premier ministre bri-

La Chambre discute le budget
des affaires étrangères

M. Mitant! repousse toute tentative de restions avec les Soviets
tant qu'ils n'auront «pas figura de gouvernement))

Séance de jeudi après-midi
A la séance de l'après-midi, on continoele budget des affaires étrangères.
M. Ernest LaffOnt (socialiste uoiflé) de¬mande des explications sur la partie de la

note publiée par les alliés à la suite del'entrevue de Boulogne du 22 juin concer¬
nant la Russie. Il est entendu qu'on re¬
prendra las relations économiques avec lesSoviets. Si on demande à ce propos auxSoviets de reconnaître la dette russe, on
entre dans la négociation politique, on re¬
connaît implicitement le gouvernement bol¬
cheviste.
Traitant la deuxième partie de son sujet,M. Ernest Laffont aborde la question de la

Ciiicie e tde la Syrie, n estime que si les
accords de 1916 étaient de tendances impé¬
rialistes, il était impotitique de les mécon¬
naître. Les avoir abandonnés, ce n'est pasde la bonne diplomatie.
Déclarations du président du conseil
La président du conseil, sans quitter sa
ace, se lève pour faire une brève réponse,dit tout d'abord qu'en ce qui concerne là

Syrie, il ne peut rien ajouter à cette twrure
à ce qu'a dit le rapporteur.
Relevant une parole de M. Laflont, M.

MlUerand dit que quand le député socialis¬
te a dit que le recul diplomatique suivaitle recul militaire, il a formulé une asser¬
tion qui ne devrait pas être dite et qui est
complètement inexacte. Le gouvernement
l'a dit le 10 février dans un télégramme au
général Gouraud : notre politique propor¬
tionne notre action à nos moyens. Notre
politique ne nous a pas été inspirée parles événements; elle a été fixée dès la pre¬
mière heure.
M. Laffont a supplié d'aller au secours du

peuple russe. Mais, lui dit M. Millerand, ce
n'est pas à nous qu'il faut dire cel 1, c'est à
vos amis. Comment I lorsque la Se iété des
Nations, qui a organisé des missions sani¬
taires en Pologne contre le typhus, a voulu
envoyer en Russie une mission sanitaire,
vous savez avec quelle insolence le gouver-

£

nement des Soviets l'a écartée. (Vifs ap.
pfaudtfisaments sauf à l'extrême gauche.)
Quant aux relations avec le gouverne¬

ment des Soviets, le jour où ce gouverne¬
ment aura figure de gouvernement; le Jour
où il pensera qu'il n'est pas possible de pa¬
raître engager des négociations avec un
gouvernement et en même temps d'envoyer
aux ouvriers anglais un message les en¬
courageant à faire la révolution; le Jour en
le gouvernement des Soviets aura compris
et déclaré qu'il est solidaire et responsable
de tous les engagements Internationaux
contractés par tous les gouvernements rus¬
ses précédents, ce jour-là, alors, nous ver¬
rons I Mais Jusque-là, vous n'avons rien à
voir avec un gouvernement qui n'en esl
pak un. (Vifs applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.)
M. Millerand profite de l'occasion pour

répondre aux orateurs de la matinée. C'esl
ainsi qu'il tiendra compte des suggestions
de M. Outrey an sujet des traitements et
des résidences du corps diplomatique. Au
sujet de la Société des Nations, le gouver¬
nement fera tout ce qu'il pourra pour quela Société des Nations devienne une réalité.
Tous ses efforts depuis qu'il est au pouvoir
ont tendu à cela.
Enfin, M. Millerand se proclame finale¬

ment d'accord avec M. Danlélou pour réor¬
ganiser la propagande, et déjà des mesure»
sont en cours d'exécution.

Les nouveaux impôts sont votés
On interrompt le débat, à la demande du

ministre des finances et de la commission
des finances, pour examiner le projet des
nouvelles ressources fiscales, de retour du
Sénat.
On adopte la proposition du Sénat pour

les droits successoraux. On maintient le
prix des permis de chasse locaux à 40 fr.;à 100 fr.. dont 80 fr. pour l'Etat et 20 fr.
pour la commune, permis valables pourtoute la France.
L'ensemble du projet de toi est revoté par551 voix contre 67. (Applaudissements.)
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NOTRE POLITIQUE EN ORIENT

M. Briand, dans un discours applaudi
par la presque unanimité de la Chambre, expose et justifie

les accords de 1916

tannique a déclaré publiquement : • Nous ne
» luttons pas pour priver lu Turquie de sa ca-
» pitale ou des riches et fameux territoires de
• l'Asie Mineure et de te Thrace, où te race
» turque est prédominante. » Ces paroles ont
été prononcées solennellement, l.es peuples
musulmans y ont eu foi comme à un serment.
Aujourd'hui, lis s'aperçoivent qu'elles n'étaient
qu'un leurre.
Fertinax, de l'Echo de Paris, est inquiet lui

aussi,, et il entrevoit un autre péril :
« Nous redoutons fort qu'une aventure ne

commence où nos amis de Londres se trouve¬
ront sans cesse en présence du dilemme sui¬
vant : ou fournir de nouveaux effectifs, ou ac¬
cepter une dangereuse diminution île prestige.
Et nous redoutons aussi que peu à peu, se
donnant tout entier à leur guerre usialique,
les dirigeants de Londres ne négligent 1e con¬
tinent européen.»

Une folie à ne pas commettre
Le Gaulois (M. d'Aral), à propos des déclara¬

tions de M. Millerand à te Chambre, sur notre
attitude envers la Russie des Soviets :

« S'aventurer dans une négociation politique
sans avoir obtenu lus garanties et les sécurités
indispensables et que le régime aeluel de la
Russie est incapable de nous fournir, ce serait
la dernière folie à comniefire ! Sachons gré à
M. Milleivuxi de l'avoir compris et déclaré. »

Les Syndicats de fonctionnaires
Les Annales politiques et littéraires (M. Louis

Barthou, ancien préskient du conseil) :
« L'audace grandissante des fonctionnaires

— d'une minorité de fonctionnaires — a été
encouragée par la faiblesse et. par les contra¬
dictions des pouvoirs publics. Ministre de M.
Clemenceau en 1907, j'ai, en complet accord
avec lui, réprimé des grèves postales, dont 1e
mot d'ordre était le Syndicat. Quelques années
plus tard, M. Clemenceau, dont M. Clémcntel
était devenu le ministre et l'interprète, accor¬dait à ces mêmes agents non, évidemment, ledroit de grève, mais te droit de choisir entre
I association de te loi de 1901 et 1e syndicat dete loi de 1884 I Du Syndicat à la grève, il n'y aqu'un pas, tenUmt el aisé. S'il est franchi,l'Etat est perdu, et l'Etat c'est vous, c'est moi,
c est tout le monde. Aux obscurités périlleusesde 1a nationalisation, il n'est que temps d'op¬poser les droits réels de ia nation souveraine. •

Séance de vendredi matin

Paris, 25 juin. — La Chambre poursuit ce
matin ia discussion du budget des affaires
étrangères.

' M. Aubriot : Il y a des points noirs, et,
pour les éviter, il iaut prévoir les possibili¬
tés de conflit. .N'y a-t-il pas de divergences
entre nous et les alliés au sujet de l'Orient?

M. Millerand, président du conseil : Je
puis vous affirmer que jamais l'entente n'a
été plus complète entre les alliés. L'accord
entre l'Italie, l'Angleterre, la France est
complet sur tous les points.
M. Aubriot évalue à 210 îniiliards l'indem¬

nité due par l'Allemagne. On nous annonce
ie paiement par 3! annuités de 3 milliards.
Cela représente annuellement 60 à 70 fr. partète d'habitant. C'est peu payer pour les
agresseurs. (Applaudissements.)
M. Aubriot ne veut pas que le contribua¬

ble français soit forcé de payer le surplus
des réparations. 11 critique la répartition
des dommages, et ne trouve pas le partage I
équitable en ce qui nous concerne. Et ce¬
pendant, los alliés ont reçu des compensa¬
tions suffisantes. 11 espère que le président
du conseil s'engagera à tenir la Chambre
au courant des résultats de la Conférence
de Spa
M. Millerand : Je ne peux prendre aucun

engagement que lorsque je pourrai vous
répondre. Je ne peux donc vous dire quand.
Je ne peux dire non et je ne peux dire oui.
ne voulant pas compromettre les intérêts
de la France. (Applaùdissetfients.)
M. Daladier (Vaucluse), latiical-sociufisie,

demande l'évacuation de la Ciiicie. il veut
que nous maintenions seulement notre si¬
tuation économique et morale dans ie Le¬
vant. 11 ne faut pas oublier qu'il y a là-bâs
3 millions de musulmans et seulement
300,000 chrétiens.
M. Noblemairè, rapporteur : Il s'agit d'é¬

tablir l'ordre français le plus têt possible
dans un pays en désordre pour permettre
aux indigènes de vivre et de prospérer.
C'est une opération de gendarmes.
M. Daladier blâme ensuite la politique

suivie à l'égard de la Russie des Soviets,
il redoute l'emprise allemande sur ce pays
et la conclusion d'un accord russo-alle¬
mand contre la France. Nous pourrions
essayer de fédérer les peuples slaves que
nous avons libérés. Ne pourrait-on essayer
une action sur la Bulgarie afin de réunir
tous les Slaves autour de la France ? L'ora¬
teur croit que l'intérêt français est de trai¬
ter avec les bolcheviks pour n'être vas¬
sal ni de l'Angleterre ni de l'Amérique.
(Applaudissements à l'extrême gaucha)
M. Noblemaire, rapporteur : Pourquoi ce

qui est vrai des soldats français en Bulga¬
rie et en Thrace ne serait-il pas vrai en
Syrie 7 II faudra voter le budget de 1921
avant la fin de cette année. Dans ce bud¬
get, nous pourrons être beaucoup plus lar¬
ges pour soutenir les œuvres françaises
(Applaudissements.)
Le préskient : La parole est à M. Briand.

(Mouvements d'attention.)
M. Briand

M. Briand sait toutes les difficultés de la
situation dans laquelle se débat le prési¬
dent du conseil, il a confiance dans son pa¬
triotisme pour soutenir les intérêts légi¬
times de la France. Il est du devoir de
tout Français de faciliter sa tâche.

• Mais, ayant été au gouvernement au
moment où se sont négociés les accords de
1916, poursuit l'ancien président du con¬
seil, vous comprendrez que je tienne à vous
donner des • indications sur la façon dont
fis ont été négociés. C'était l'époque de
Verdun. L'Italie n'avait pas encore déclaré
la guerre à l'Allemagne, les Etats-Unis ne
s'étaient pas encore rangés à nos côtés; nous
avons considéré que, même dans cette heu¬
re angoissante, nous ne devions négliger
aucun intérêt. C'esl pourquoi nous avons
envoyé des divisions à Constantinople -o«-
barrer la route à l'Allemagne et défende*
les intérêts séculaires de la France. (Ap¬
plaudissements.)

• Combien fi est injuste de parler d'iimte-
rialisme quand la pauvre France s'est h o
tue partout, sur son territoire et lans le
monae I Quelle ironie I C'est de son désin¬
téressement qu'il faudrait plutôt parler '
En Asie Mineure, nous ne sommes pas
dans un pays où la France est ignor) . tlle
y rayonne dans toute sa gloire. C'est elle
qui a éveillé ces peuples A la liberté. Je
me rappelle le temps où Janvier, ou Pres-
sensé appelaient l'attention du pays sur
les souffrances des Syriens, des Arméniens,
recommandant de les libérer du joug des
Turcs.

» En 1916, quand les Syriens, tes Armé¬
niens, les Persans venaient me dire : • La
» Syrie, c'est la France, un des buts de
» guerre est la dislocation de la Turquie.
» Prenez-nous, » eût-il fallu répondre : Non?
Que pourriez-vous me dire aujourd'hui si
j avals ainsi répondu ? La France n'est pas
seulement en France, elle est partout où est
engagé son drapeau. Pas d'impérialisme
là où les peuples vous appellent, là où on
dit « France ». Sans doute, tes accords de
1916 sont vastes. Mais quand donc la Fran¬
ce cossera-t-ofie de se borner à être bercée
dans sa gloire 7 Si le traité ne partageait
que 1a gloire, vous auriez la plus large
part. Ce n'est pas suffisant. (Applaudisse¬
ments.) Faites donc ce que font les An¬
glais. On a parlé de leur appétit. Mais ta
grandeur du peuple anglais vient de ce
qu'il ne s'arrête jamais. L'Angleterre n'est
pas chargée de défendre tes intérêts des

autres. Elle n'entend pas les défendre, mais
elle est prête à des concessions, elle admet
le « donnant donnant »,
M. Briand énumère les pays d'Orient où

nous avons des établissements :

« La France gardait ses droits de protec¬
tion des chrétiens; elle avait la garde dela Palestine; mais la victoire a évolué et
cette politique a été handicapée par les hé¬
sitations de notre politique à 1 égard de la
Turquie. On a créé dans ce peuple l'exas¬
pération patriotique. U y a des bandes qui
ont beau jeu contre des soldats français
lieu nombreux, parce qu'on ne sait pas â
qui sera ce territoire; d'où des échecs im
portants seulement par leur retentissement.
11 n'en aurait pas été ainsi avec tes ac¬
cords de 1916 : Nous aurions occupé ndà
zones d'mtluence. La France ne l'a pas fait,
l'Angleterre, elle, l'a fait. Les Anglais,
après leurs opérations militaires, se livrent
a la propagande. Us ne sont plus disposés
a s'en aller, d'autant plus qu'ils sont alors
appuyés par des campagnes de presse.

» Pourquoi est-ce le gouvernement britan¬
nique qui a installé l'émir Faïçal dàns
notre zone? Parce que l'Angleterre Ta fait
venir à Londres. Nous l'avons bien amené
chez npus, mais ce n'est pas nous qui l'a¬
vons installé. Quand, devant la commis¬
sion des affaires extérieures, le président
du conseil a exposé la situation présente,
je ne suis pas de ceux qui ont récriminé
sur le passé. Mais enfin les accords' nous
donnaient une large monnaie d'échangé.
Qu'est-ce que nous avons; ayant abandonné
Mossoul, la Palestine ? L'accord de 1916
nous donnait la Palestine et Mossoul, et
vous aviez le moyen de négocier les ac¬
cords économiques que vous vouliez. Est-ce
qu'on n'aurait pas du se servir de Mossoul
pour lever l'hypothèque économique an¬
glaise sur le Maroc? Lord Curzon a dit:
« Si ies accords de 1916 étaient à refaire,
» nous ne les referions pas. »

» J ai dit au ministre des affaires étrangè¬
res : « Profitez de ce qu'ils ont envie de ces
» régions de Mossoul, de Palestine, pour

» régler les questions économiques. » Le vé¬
ritable moyen d'avoir les pétroles c'était la
possession du territoire que nous avions. U
y avait des possibilités d'échange. Une cho¬
se terrible est que dans toutes ces conversa¬
tions il n'y a pas de secrétaire, pas de pro¬
cès-verbal. Au cours d'une de ces conversa¬
tions à Paris, à laquelle assistait le prési¬
dent Wilson, .VI. Lloyd George a dit : « Les
» accords de 1916 ? Us sor ■ changés ! La
» France renonce à !a Palestine et a Mos- -

» soûl. » Et personne n'a protesté. (Mouve¬
ments divers) La France voit ce qu'elle a
donné. On ne voit pas ce qu'elle a reçu.
(Très bien I Très biçn I)

• En ce qui concerne la Cilicre, l'avenir
de la France est dans la Méditerranée, il y
avait dans ce teritoire magnifique des pos¬
sibilités d'échange; nous sommes, par nos'""
difficultés, poussés à agir vite, c'est la mau¬
vaise méthode. L'Angleterre, maig.ô ses dif-
ficutés, agit autrement. Je m'honore d'avoir
fait ces accords. Je voudrais qu'on en tirât
profit. (Applaudissements). Que de regrets
pour la France, peut-être demain, quand
elle verra ce que d'autres ont fait do la Pa¬
lestine et de la Ciiicie !
• Mais il est une partie de ia Ciiicie qiue

nous n'avons pas 1e droit d'abandonner,
au risque de voir massacrer des millions
d'hommes, de femmes et d'enfants privés de
la défense du drapeau français ! (Vifs ap¬
plaudissements et bravos). Je dis il faut
rester. Je ne suis pas hostile au peuple turc
entraîné par de mauvais bergers. J'admets
très bien que la Turquie revive. Mais ayons
au moins 1e bénéfice de -ses arrangements :
garanties pour tes Arméniens et pour les
autres peuples. Si nous donnons, ayons-en
le bénéfice et qu'il n'y ait pas une personne
interposée, que tout cela soit régie avec le
point de vue français. (Applaudissements.)

» Nous avons ù l'Angleterre et à l'Italie
une profonde reconnaissance. Les trois peu¬
ples ont beaucoup d'intérêts communs.
L'Angleterre ne peut se passer de nous et
nous ne pouvons nous passer d'elle. La
France n'a pas d'exigences, tlle ne veut que
sa place au soleil. Les vues françaises Sont
nettes. Notre peuple est anémié par la guer¬
re. De même qu'il a secoué la domination
miltaire, il ne veut pas de domination éco¬
nomique. Pour être libres, 11 nous faut des
matières premières. Du sentiment, oui,
mais aussi les intérêts 1

» Générosité, humanité !... Je te reconnais
bien là, France !... Mais dans quelle me¬
sure la France a-t-elle le droit, pour sa sé¬
curité, d'être généreuse vis-à-vis d'un peu-
pie qui a vécu quarante ans dans l'adora-
tion de la foce ? Il eût mieux valu, dans
l'intérêt même de ce peuple et de son éman¬
cipation, qu'il eût senti peser sur lui la dé¬
faite. (Applaudissements.) Voilà les deux
manières. Je demande que la France, corn- .

me l'Angleterre, soit idéaliste, mais qu'elle
n'abandonné jamais la préoccupation de
ses intérêts. (Très bien I Très bien I)

» Que nos collègues socialistes ne s'y
trompent pas. Les conditions du travail,
tes salaires, tout cela sera influencé par la
force de la patrie : Si elle est faible, c'est
le travail misérable; si elle est forte, c'est
te travail libéré. (Applaudissements.) Et
M. Briand, se tournant vers le président du
conseil, conclut ;

« J'ai pleine confiance dans le président
du conseil. Les Intérêts de la France sont
en bonnes mains. > (Applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à l'après-

midi.
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'Magnanimement, lîeivayre^l'embrassa en
Misant :

— Eli bien ! qu'il ne soit plus question de
ia... Mais tu vois combien cet homme peut
Ire dangereux î Voila, je crois, une preuve
•onvamcante à l'appui de mes avertisse¬
ments. Quand un être, s'introduisant par
"use dans une famille, s'arrange de plus
our glisser à une femme des calomnies
ur son mari, je crois qu'il est jugé. Qu'on

■dis-tu ?

Agnese en convint... De nouveau elle
était subjuguée par lui, ot l'anxiété qu'a¬
vaient laissée en son- esprit les paroles enig-
tnatiques du comte Mancelli s'évanouissait
Instantanément.
Beivayre oonclut :
— Ceci te démontre aussi qu'un ljoomme
ussi dépourvu de scrupules est réellement

A crainéuqa. J'aimerais mieux. Je J'a¬

voue, savoir Orietta ailleurs qu'ici... Ne pen¬
ses-tu pas, ma chère amie, qu'un séjour à
t astel-Majac serait excellent pour vous
tous ?
Agnese répéta d'un ton surpris :
— A Castel-Majac ?
Elle n'y était plus retournée depuis son

veuvage, et quand, iiois an» auparavant.
sur la demande d'Orietta, elle avait expri¬
mé à Beivayre leur désir d'y passer une
quinzaine de jours, il avait répondu par un
refus, en prétendant que le logis, depuis
longtemps inhabité, ne se trouvait pas prêt
pour les recevoir... Agnese avait alors pen¬
sé qu'il ne se souciait pas de la voir habi¬
ter cette demeure toute remplie du souvenir
de son premier mari. Aussi, aujourd'hui,
s'étoimait-clie de sa proposition.

11 comprit sa pensée et "expliqua ;
— Je voudrais faire à Oi'ietui ce plaisir, au¬

quel, je le sais, elle aspire depuis longtemps.
Agnese dit avec émotion ;
— Cher, cher Marcel, combien je te suis re¬

connaissante de ta bonté pour cette enfant!...
Oui. elle sera heureuse, bien heureuse... En
outre, comme tu le dis, voilà un moyen de ia
soustraire aux poursuites possibles de ce jeunehomme... u iu regardait beaucoup, 1 autrejour... et je voyais bien qu'elle était émue, trou¬blée...

— Oui, c'est un homme liabilo et fort dange-
re"x, je te le répète... lih bien ! allons annoncer
u Oriella ce très prochain départ...
— Nous emmènerons mon père, n'est-co pas?
— Certainement. Un changement d'air et demilieu lui sera favorable... Et, d'ailleurs, celale priverait trop de n'avoir pas près de lui saitlle et sa petile-filie.
Agnese 1 embrassa chaleureusemeni en dé¬

clarant i

— Tu as toutes les délicatesses, toutes les
bontés, mon Marcel I
Orietta laissa voù- une joie profonde en ap¬prenant qu elle allait enfin connaître le vieuxcastel de sa famille.
Elle remercia de bonne grâce son beau-pèrequi avait eu cette excellente idée... On tomba

d accord pour fixer le départ au surlendemain,Agnese c. Mlle Hauscn ayant déclaré que celaps de temps était suffisant pour leurs prépa¬râtes.
Une dépêche partit à iadresse de l'ancien do¬

mestique de Feryalles qqui gardait Castel-Ma¬
jac afin qu il aérât et nettoyât quelque peu Bei¬
vayre alla la porter lui-môme à Versailles ijus
prétexte de quelques achats à faire, et e'n en¬
voya une autre, adressée à Fritz, pour lui indi-
quqer, en termes convenus où il se rendait en
cas de communication importante à lui trans¬
mettre.
Car il accompagnait là-bas les voyageurs, te¬nant à surveiller les alentours pendant le tra¬

jet et à jeter un coup d'œil sur lastei Mu;ac el
ses environs, pour juger de ce qui pourrait
être fait au point de vue « défense », si le com¬
te Mancelli s'avisait de venir par là.

Par des photographies que lui avait montrées
sa mère, Orietta connaissait déjà l'aspect exté¬
rieur du vieux castel de ses pères. Il lui appa¬
rut, au matin de son arrivée., enveloppé d'un
brillant soleil de juin qui chauffait ses pierres
roussâtres. Juché sur un roc, il dominait la j>e-
tite voilée où se blottissait 1e village 8aint-
Jean-Majac... Une route montueuse, entre des
bois touffus, menait jusqu'au pont de bois qui
avait remplacé le pont-levis. Des remparts à
demi croulants, couverts de lierre et de joubar¬
be, se dressaient encore au bord du roc... Le
pont franchi, le logis apparaissait» vieux nid

de petits féodaux datant du quatorzième siè¬
cle, avec quelques adjonctions, quelques rema¬niements opérés à différentes époques.
La tour du guot se dressait, toute rousse,dans la vive lumière. Des pigeons se posaient

sur les vieux toits couverts de mousse. Contre
1a façade, autour de fenêtres en ogive, le longde la tourelle au toit conique, le lierre montait,
achevant l'aspect romantique de l'antique de¬
meure.
Orieila s'écria ;
— Ohl maman, que cela me plaiU
Agneso murmura :
— Oui, Tété, c'est bien... Mais aux mau¬

vais jours, tu verrais...
Elle se rappelait Tennul éprouvé ici, quand

était venu l'automne... Mais en même temps,
le souvenir de son premier mari, de ce
Ghv qu'elle avait aimé autant eue le pou¬
vait sa nature sans profondeur, ia saisissait
au seuil de cette demeure où était née
Orietta, où il était mort, lui si vite !
Elle ne voulut pas reprendre sa chambre

d'autrefois, et dit à sa fille ;
— Ce sera la tienne.
Ofrietta ne demandait pas mieux. Cette

pièce, très vaste, avait trois fenêtres ou¬
vrant sur le jardin ombreux, tant bien que
mal entretenu par Léonard, lé vieux domes¬
tique. On entendait de là le grondement du
torrent qui se précipitait dans la ravine, àla base au roc supportant Castel-Majac.
Aussitôt qu'elle eut enlevé ses vêtements

de voyage et rafraîchi son visage Orietta
descendit et gagna ce jardin... Il n'était pas
très étendu, la place lui étant mesurée en¬
tre les vieux murs crénelés. Les fleurs y
poussaient un peu à l'aventure, et les ar¬bustes y prenaient une expansion excessive.
A son extrémité. sê. dressaient de. supprbes

tilleuls centenaires... Là le terrain formait
terrasse au-dessus de la ravine. Le roc des¬
cendait à pic jusqu'au torrent, dont l'eaubouillonnante écumait entre deux falaises
sombres. Sur celle qui faisait face à Castel-
Majac, une châtaigneraie s'étendait, toute
baignée de soleil. Mais la lumière n'arrivait
pas jusqu'au fond de la ravine, d'où mon¬
tait la fraîcheur de l'ombre et de l'eau.
Oriotta eut un frisson léger, en se pen¬

chant sur la vieille balustrade <1« pierre
couverte de mousse.
Mais elle resta là, cependant, un long mo¬

ment, se plaisant à voir bondir l'eau bouil¬
lonnante, et, quand elle redressait la tête,
plongeait les yeux dans la vibrante lumiè¬
re de midi qui enveloppait la châtaigneraie
silencieuse.
A petits pas, en humant avac délices l'air

tiède et pur, la jeune fille reprit le chemin
du logis, « son logis », car Castel-Majac lui
appartenait... Comme elle s'arrêtait pour
examiner la tour du guot, Léonard, le vieux
domestique des Fervalles, vint à passer
prés d'elle. Il demanda avec un mélange de
respect et de familiarité :
— Mademoiselle pense-t-elle se trouver

bien ici ?
— Oh ! très bien I Tout me plait, dés le

premier moment... Et puis, c'est la demeure
de mes ancêtres, que j'ai tant désiré con¬
naître.

— Nous aussi, nous avions bien hâte de
voir mademoiselle. Je disais à nia femme :
« Vois-tu, Jacquette, je voudrais bien que 1e
bon Dieu ne me prenne pas avant que la
fille de M. Guy soit venue ici. » Et voilà que
tout d'un coup, l'autre jour, je reçois cette
dépêchet... Nous en étions tout éberlués!..,
.mais bien ùcurenx. rnnd «ra»o»n«u<».

Ses bons yeux franos s'attachaient avec
une Joie sincère et une visible admiration
sur la belle jeune fille dont 1a silhouette se
détachait dans la vive lumière.
Orietta demanda :
— Vous aimiez beaucoup mon père ?
— Je le pense bien, mademoiselle I Je l'ai

vu tout petit, et c'était un joli enfant, très
vif, très caressant ! Plus tard, quand il fut
orphelin, je restai ici oommë gardien, pen¬
dant qu'il était en pension, et après aux co¬
lonies... Puis il revint, marié. Nous étions
si contents, Jacquette et moi. de 1e voir
dans son vieux castel avec sa jeune fem¬
me et de penser qu'il y aurait bientôt un
petit enfant!... Mais c'était trop beau! No¬tre pauvre monsieur est mort tout d'un
coup, et madame est retournée près de sonpère, avec la petite fille — vous mademoi¬
selle.
Le vieillard tira son mouchoir, essuya unelarme qui glissait liors de sa paupière... Oriet¬ta, émue, songeuse, resta un moment silencieu¬

se, évoquant la mémoire de son père qu'ellen avait pas connu. Les photographies lui re¬présentaient une physionomie intelligente et
'•hé — beaucoup plus sympathique que cellede Beivayre. En questionnant Léonurd, elle
apprit en outre qu'il se montrait affable et
bon et qu'on l'aimait beaucoup dans te pays.
. —Lui, notre clier monsieur, se plaisait tantici ajouta le vieillard. Après tes réparationsindispensables, il pensait faire restaurer peu à
peu tout te castel... A propos, mademoiselle a-
t-elle vu la cheminée de la salle qu'on appelle
ici « la salle de la Dame » ?

— Non, je n'ai presque rien Vit encore à
l'intérieur.
— Je vais la montrer à mademoiselle.

^ jat» nlortm tmnorw maWmi gaa. Juat. A twéoêfla

la jeune fille jusqu'à une grande salle du rez-
de-chaussée, dallée, tendue de tapisseries fort
endommagées, éclairée par des fenêtres en ogi¬
ves garnies de vitraux sur lesquels étaient
peintes tes armoiries de Fervalles.

U existait là une monumentale cheminée de
pierre, décorée de sculptures à la fois naïves
çt fortes par un imagier d'autrefois. Dans i'à-
tre aux parois noircies par les énormes flam¬
bées du temps jadis se dressaient de fort beaux
lundiers, et, sous le manteau, deux bancs de-
pierre rappelaient les longues veillées des châ¬
telains, près des braises grésillantes qui s'ef¬
fondraient peu à peu.

— Cette cheminée est en effet fort belle, dit
Orietta. Et que j'aime cette vieille salle !... Mais
elle ne parait pas avoir été utilisée depuis long"
temps ?

— En effet, mademoiselle. Monsieur comp¬
tait la faire réparer quand il aurait un peu
d'argent devant lui... Mais pour y loger, je
crois que personne ne s'en soucierait.

— Pourquoi donc ?
Le vieillard secoua la tête en jetant autour

de lui un regard légèrement inquiet. Puis il
dit en baissant instinctivement la voix :

■— Mademoiselle sait, dans les vieux logis, il
y a souvent des revenants...
Orietta sourit,
— Comment, vous croyez à cela, Léonard ?
— Eh ! mademoiselle... tout de môme... Ca

n'est pas que j'en aie jamais vu. Mais j'ai con¬
nu dans mon jeune temps un domestique de
Castel-Majac qui avait aperçu un fantôme tout
gris soldant de cette cheminée...
Cette fois, Orietta rit tout à fait. Joyeuse¬

ment.

(A auivrg)
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1 Courses au Bois de Boulogne
Résulats du Jeudi 24 Juin

rfRIX DU PRE-CATELAN (à réclamer), 5,000 francs,
BjOOO mètres.

MIME (Mac Gee)
à M. Aimé Moulin «

* C"EVH°J ,&rtMaItiD)- ... P. M » w5'
S. Cortuion jp'Neiiiy; à M. P. ïimjttlrte. — Non pla-

Es : Spirt-Il (Prier), fesndown-Park (Sharp. . — S long.,long. _ Mima (Dark-Ronsld et Elfln-ReTel) eat entrai-
: par E. PantalL

(prix DE LA MUETTE (à réclamer), 6,000 Iranca,
rMrs-Tittlï-Mouse IMac Ges) g §jj

à M. le baron E. de Rothschild... P. 21 » 11 tu
S. CARURE (Lamonre). à M Delattre. P. 27 60 14 »
3. Testrl (G. Martin), à M. F. Grumetz. — «on

grtaoéa : Gabic (Sharpe), SacrlSce (A. Woodland), I-a-fomnambU® (O'Neill). — 3/4 de W-,1'0?*- —,
/Tlttlt-Mouse (Prédtcatenr et Freld-Mouse) est entraîne
par VVatson.
1 PRIX DE ROCQUENCOURT, 15,000 francs (en ontre
1,500 francs à l'éleveur). 2.400 métrés. „ -,
L fleurs (G. Garnerj, à M. Eknayan. G. 30 50 19 »
2. Zagreus (M e Geo), .u baron E. de RothMhild.
■3. Tltanit® ,M. Allemand), au baron M. de Roths-

Sfchild. _ 2 long., 3 long. — Pleurs (Prestige et Idumo)
/©st entraîné par'Joë Davis.

PRIX DE MALLERET

m,«a lr. (en outre 3,000 tr. 4 l'éleveur), 2,000 métros.
Ecurie Marcel Boussac U. 39 50

k 8K&iWfeeïaïïs: li i M. James Hennessy -

lTÏ P. 35 50 ^
i Tic-Tac (M. Allemand), à M. J. Arditi. — Non

«lacés ; Chaîne-d'Or (G. Bellhonse), La-Brume (E. Lan-
fcaâter). Pétale (J Maiden). Zilpa (Ch. Hobbs), Lespe-Aï. Garner), Belles - kanières (G. Bartholomew),

lyste (G. Martin). — 1 tête. 1/2 long. — Lasarte
'

Bonfire) est entraînée par G. Stern.

17
41

26 50 11

22 50

Améthyste (G. M
[Alcantara-ll et

PRIX 8EYM0UR

10,0(111 tr. (en outre 4,000 tr. â l'éleveur), 3.800 métrés.
l i. VENl-ViCI (G. Garner) G. 22 50 10 •

à M A Eknayan P. 14 > 6 60
2. ARBOIS (Sharpe), à M. K Kahn... P. 23 60 10 s
3, Caroly (O'Neillj k M. \ FiUnpi: 4. Anyln (Bel-
nse). _ Non placé. Rosolin (Hobbs). — 1 tête, .2
g., 3 long. _ Venl-Viol (Sans-Souci-II et Rose-Nim)
entraîné par P. Pantall.

PRES DE SAINT-GERMAIN (handicap), 8,000 francs,
''l^Lady-lsIe (O. Bouillon), .. ... G. 121 50 83 »
C à M. A. Eknayan - P. 34 » 28 50
% ESN ES (Sharpe). à M. J. Stern..... P. 27 » 17 »

„ Sllistria (Frtihinsholtz), à M. H. Letellier. —. Non
bïacés ? Erinnye (M, Allemand), Sibyllinen(J. Jennings),
Korobabel (Hobbe). Bluette (Marsh). — 1/2 long.. 1 long.

Lady-lslo (Ecouen et Ile-de-Loire) est entraînée par
fjtx. Bartholomew.

PETITES NOUVELLES
Des trois chevaux anglais, « Spion-Kop », « Comrade »

... -n . 1 _ s. r ... 1 . Cl (T.. .*.. .. ,1 nne ( t o.nVTIlT

amenait ayant pris feu en gare d'Amiens.
Haragon » remplira son engagement samedi, dans
Prix de Seine-et-Marne.

i Southern », à" sir Àbe Bailey, est attendu ce soir
("flans les boxes du champ de coursés de Longchamp.

PARTANTS PROBABLES
POUR LE GRAND-PRIX DE DIMANCHE
■Bourbier (J. Chllds), Le-Dansk (Ch. Child»), Odol (A.
" ' Battersea (O'Neill), Embry (Bellhonse), SbPol

Pendennis (Garner), Pleurs (Carlslake), Cid-^(jïfar^lj ^ende^unis' ^Garnerb^l^rêura ^rC^ïsîaké)CÎd-SCampeatior (Lancaster), Southern (Fox), Brother-to^Egs
i(G. Bartholomew), Comrade (Bullock), Spiou-Kop (Smith),
jBlue-Dun (Donoghue), Flowershop (Mac-Gee), Charlebei-
U (Whalley).

CONCOURS HIPPIQUE INTERNATIONAL
Londres, 24 juin. — Jeudi ont eu lieu les épreuves

pour la Coupe internationale dite Coupe du roi Geor¬
ges V. Cette Coupe est réservée aux épreuves d'un ■
concours entre officiers de . toutes les nationo qui doi¬
vent concourir revêtus de leur uniforme. La France
s'est classée Ire par 1 point et demi. Le capitaine de
Lassardière, montant « Dunette », a été classe 1er dans
l'épreuve finale. Les 2e et 3e étaient deB officiera an¬
glais.

LE CONCOURS HIPPIQUE DE LA VIE
AU GRAND AIR DU MEDOC

Samedi 26 et dimanche 27 Juin
Les deux grandes réunions de concours organisées par

la VI G. A. M. samedi 26 et dimanche 27 juin, à 15 h.
très précises, se dérouleront sur le terrain spécialiste
du parc des sports du Jard-Mérignac. Le public y
trouvera tous les aménagements de l'installation la
plus confortable qui lui donnera, certainement, entière
satisfaction.
Les services de tramways seront renforcés sur la ligne

les deux jours et, de plus, des camions automobiles fe¬
ront le transport direct de la barrière Judaïque au ter¬
rain à. partir de midi 30. Les prix d'entrée sont ainsi
fixés : Tribunes, 10 lr. ; pelouse, 5 fr.
Le public entrera par la porte la plus rapprochée de

la station des tramways du Repenti. Les personnes se
rendant en automobiles devront se munir d'un billet
aux guichets principaux, et les voitures désirant péné¬
trer dans le parc devront être vides et le chauffeur mu¬
ni d'un billet de pelouse.
Pour se rendre au Jard-Mérignac, il faut prendre à

la barrière Judaïque, l'avenue de la République et
suivre la voie des tramways jusqu'à la station du Re¬
penti. Ajoutons que samedi le public aura le plaisir
d'entendre les cors de chasse du 15e dragons, et que
dimanche il pourra applaudir la remarquable musique
du 144e d'infanterie.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCH ALLEMAGNE-SUISSE

Genève, 24 juin. Le comité central de l'associa¬
tion suisse de fottball ayant maintenu le mateh contre
l'Allemagne pour dimanche prochain, à Zurich, malgré
la protestation des 71 clubs alliés, un comité d initia¬
tive constitué à Genève adresse à.^ la Suisse un© pro¬
testation publique contre les procédés du comité cen¬
tral et se réservant de prendre ultérieurement les ré¬
solutions dictées par cette situation. La question de ja
création d'une association suisse-romande de football
sera sans doue agitée lors de la prochaine assemblée
générale.
Les clubs romands ont refusé l'autorisation à leurs

membres de jouer dimanche contre l'Allemagne.
CYCLISME

VELODROME DU STADIUM
En plùs du match-revanche Fo3sîer-Aerts qui 8-3 dis¬

putera en 3 manches derrière grosses motos, le pro¬
gramme de dimanche comporte un handicap et deux
©preuves, l'une de vitesse, l'autre en course-poursuite,
dont les résultats permettront, selon les performances
accomplies, de désigner les vainqueurs pour représenter
la France aux Olympiques d'Anvers. C'est dire qu il y
aura du sport, comme jamais réunion cycliste n en a
encore offert cette saison. La musique de la oolonie St-
Lôuis prêtera son concours à cette intéressante reunion.

ATHLETISME
ASSOCIATION SPORTIVE DES P. T. T. -- Diman¬

che 27 juin, entraînement sur le terrain de la Société
à Caudéran, en vue des prochains challenges à disputer.
Tous les courèura y sont covoqués pour 14 h. 30 pré¬
cises.

S A. BORDELAIS. — Les athlètes ne prenant pas

§art au challenge Cazeaux-Cazalet sont priés d assisterimanche à l'entraînement qui aura lieu à 9 heures, au
Stadium, en vue des championnats de la Cote-d Argent.
A. S. DU MIDI. — Sont convoqués pour disputer le

challenge Cazeaux-Cazalet, à Cadillac: : Hauret, Gibeaud,
Casamavou, Empérauger, Charles, Madrières, Veyssette,
Roquejoffre, Estrémé, Malibert, Lapeyre, Pinton, André.
Rendez-vous gare Saint-Jean dimancae à 7 n. au matin.
Les athlètes ne participant pas à ce challenge sont

priés de se rendre à l'entraînement sur le terrain.

Semaine du tourisme colonial
Programme du samedi 26 juin

Galas cinématographiques coloniaux
" 'A1 l'Olympia, cours Georges-Clemenceau, à
d H. 1* au soir : «Le Maroc», films présentes
et commentés par M. Alfred Çolliaux, adminis¬
trateur an chef des colonies, directeur de
l'Office <iu Maroc de Bordeaux.

A l'Hôtel de Ville

Fixation du salaire minimum
L'a commission paritaire municipale de fixa-

!ion du salaire minimum s'est réunie pour la
première fois mercredi dernier à l'hôtel de ville
le Bordeaux, sous la présidence de M. Philip-
part, maire.
Le maire de Bordeaux, rappelant et dêve-

oppant les considérants de son arrêté du 30
mars qui a institué la commission paritaire,
i déterminé ce que l'on devait entendre par
salaire « suffisant » ©t « juste ». Il appartient
t la commission de rechercher quel doit être
:e salaire suffisant, que l'on nomme , aussi sa¬
laire minimum ou salaire vital. Le salaire
uste, établi en concordance avec la « valeur
itile » de chaque employé ou ouvrier, ne
Péilt être soumis à son appréciation.
La commission a partagé cet avis, et a dé-

;idé de se réunir de nouveau samedi prochain,
1 deux heures et demie, afin de prendre con-
îaissance des renseignements et des docu-
nents recueillis par ses membres en vue d'ar-
iver à la fixation du salaire minimum.

« * —

Concours publics du Conservatoire
Jeudi après-midi a commencé la série des

épreuves publiques d'où sortiront leé lauréats
î.ê note Conservatoire devenu municipal La
magnifique salle des concerts du Grand-Théâ¬
tre sert de nouveau de cadre à ces joutes mu¬
sicales. Devant un auditoire clairsemé paraît
M. Philippe Lagrola, contrebassiste, que la
guerre a tenu éloigné de la rue de la Trésore¬
rie. Il avait obtenu un 1er accessit,en 1914.
Le iury de 1920, composé de M. Crqcé-Spinelli,
président, et de MM. Robin, P.-J. Clément, Lo-
pès et Maréchal, n'accorde aucune récompense
à ce concurrent et l'on passe au concours ae

i vue de M. Crocé-Spinelli. Mlle Hélène Saint
vlartin est au piano d'accompagnement. Mlles
iane Duthu et M. Sicouly, qui ont acquis de
eouvelles qualités de virtuosité et d'interprê-
;ation depuis leur second prix de l'an dernier,
fournissent un concours très remarqué. Le
ury, composé de M. Crocé-Spinelli, président;
le MM Lopès, Maréchal, Mme Guèrin-Seris,
MM. Martinez Guichard, Arfeuillère, Bost et
Vianne-Lazare, décerne les récompenses sui¬
vantes :
lers prix, M. Robert Sicouly et Mlle Jane

Duthil.
lers accessits, MM. André Bigaray et Olivier

Gauyau.

Nous apprenons que MM. Charles Arthur et
Louis Rosoor, les distingués professeurs de no¬
tre Conservatoire municipal, sont désignés
comme membres du jury aux prochains con¬
cours du Conservatoire de Paris. Nous ne pou¬
vons qu'être flattés et notre Conservatoire
municipal avec nous — de l'honneur bien mé¬
rité qui est fait à ces deux maîtres si appré-
Siés dans le monde musical de Bordeaux.

France et Pologne
Le président du Conseil municipal

de Varsovie à l'Athénée
La France a toujours manifesté pour la

t>Ologne une sympathie qui s'est accrue
avec la joie d'avoir pu, grâce à nos ar¬
mées, contribuer à la résurrection de cet
Etat en lui assurant son indépendance.
Aussi, nombreux furent, jeudi après-midi,

pus concitoyens venus à l'Athénée muni¬
cipal pour écouter M. Balinski, président
du Conseil municipal de Varsovie, capitale
du gouvernement reconstitué.
C'est M. Duthil, avocat à la cour d'appel,

ancien bâtonnier, qui présidait; et c'est en
cette qualité qu'il présenta le conférencier
a l'auditoire. Il le fit avec le talent qu'on
lui connaît et le tact dont ii est coutuinrier.
M. Balinski, qui est un éminent juris¬

consulte, s'exprime en un français très cor¬
rect. Il explique tout d'abtvd qu'il est venu
en France pour révéler les éléments* d'acti¬
vité et de richesse qui se trouvent en Po¬
logne et dont la France peut aisément
tirer parti dans ses rapports avec ce pays.
Après avoir rappelé le triste sort subi par
la Pologne asservie sous le joug de l'impé¬
rialisme russe, prussien et autrichien, l'o¬
rateur souligne combien toujours a sur¬
vécu dans son pays l'esprit français, no¬
tamment par l'application du Code civil et
du Code de commerce.
L'orateur, qui traite avec une égale ai¬

sance tous les sujets, parle chaleureusement
des arts et de la littérature en Pologne, où
s'affirme chez cette nation une flère per¬
sonnalité.
Enfin, en termes très clairs, M. Balinski,

qui n'a cessé d'être écouté très attentive¬
ment termine son intéressante conférênce
en exposant les vœux exprimés par la Po¬
logne pour la reprise de ses relations avec
la France, et il décrit le rôle qui doit lui
échoir en Europe, par suite du traité de
Versailles.
M. Balinski a trouvé un vibant écho chez

ses auditeurs, qui l'ont fréquemment ap¬
plaudi et ovationné à la fin de sa confé¬
rence.

«

A l'Académie dés inscriptions
et belles-lettres

Le « Journal officiel » publie un décret
approuvant l'élection faite par l'Académie
des inscriptions et belles-lettres de 'M. Pier¬
re Paris, directeur de l'Ecole des hautes
études hispaniques, à la place d'académicien
libre, devenue vacante par suite du décès
de M. Dieulafoy. ,

Les membres de l'Université de Bordeaux,
les amis du nouvel académicien se .join¬
dront certainement à nous pour féliciter
notre concitoyen M. Pierre Paris dé cette
élection, que justifient hautement le grand
savoir et le savant labeur du maître, dont
les découvertes et les travaux sont connus
et appréciés du monde entier.

X»a baisse sur la boucherie
M. H. Herbellot, président du Syndicat de la

boucherie de Bordeaux et du département de
la Gironde, adresse à tous ses confrères l'avis
suivant :

« Bordeaux, le 23 juin1 1920.
» Sur les Instances réitérées des autorités su¬

périeures, préfecture, mairie, Chambre de com¬
merce, et afin d'éviter les ennuis de toutes
sortes que la boucherie a déjà connus (taxe,
affichage, etc.), le président du Syndicat invite
tous les membres de la corporation à contri¬
buer autant qu'ils le pourront au mouvement
de baisse qu> se manifeste sur les marchandi¬
ses; il les engage surtout à être prudents dans
leurs achats, en vue d'atténuer les hauts cours,
et à être consciencieux dans la vente, afin d'é¬
viter de trop nombreuses plaintes du public.

» C'est un effort nécessaire, pour l'avenir du
pays qui leur est demandé; la cause en éât duë
aux circonstances résultant de la guerre; il
faut les conjurer; il espère que chacun com¬
prendra son devoir.

» H. HERBELLOT.
»N. B. — Ceux de nos confrères qui s'inté¬

ressent à la vente du mouton congelé sont ins¬
tamment pi lés de prendre connaissance au
siège du Syndicat des propositions qui leur sont
faites. »

^

X.a baisse de la viande
Après la baisse du veau, nous avons la

baisse du mouton français. Depuis huit
mois, nous avons la Grande Boucherie de
Bordeaux, rue Sainte-Catherine, qui a sta¬
bilisé les cours et épargné à la population
bordelaise de payer la viande des prix éta¬
blis dans d'autres grandes villes. Son agen¬
cement, le seul en France, son gros débou¬
ché lui permettent, en se contentant d'un
petit bénéfice, de donner des viandes fran¬
çaises à des prix les plus bas. Voir dans
ce même journal son prix de vente du sa¬
medi 26 juin.

^

Accident au rapide de Paris
à Charmant (Charente)

Il n'y a eu heureusement que des dégâts
matériels ""

Le train 23 Paris-Orsay, qui doit arriver nor¬
malement le matin, à 2 h. 35, en gare de Bor¬
deaux-Saint-Jean, a eu un accident vendredi,
à son passage à Charmant (Charente). Alors
que le rapide allait à une vive allure, la ma¬
chine est soudainement sortie des rails. Le mé¬
canicien put arrêter promptement son convoi,
mais il s'ensuivit un choc violent.
On constata tout de suite qu'il n'y avait au¬

cun blessé ni parmi les voyageurs ni parmi le
personnel du train, mais les dégâts matériels
sont importants.
Par suite de ce déraillement, les trains de

Paris ont subi d'importants retards.
Le 23 P.-O., remorqué par une machine de

secours, est arrivé à Saint-Jean avec un retard
de huit heures environ.
L'express 25, qui touche la gare du Midi Te

matin à 6 h. 15, a eu plus de deux heures ae
retard, et le train 33 est également arrivé bien
après son horaire habituel.
Le 23 P.-O. n'amène généralement pas ou

très peu de voyageurs à Bordeaux; il continue
directement sa route sur Hendaye, portant le
courrier des Pyrénées et de l'Espagne.
Une certaine émotion s'est produite en ville

quand on a su qu'un accident était arrivé à
l'un des trains de Paris; mais tout le monde
fut vite rassuré quafid on apprit qu'il n'y
avait, par bonheur, aucune victime.
On ignore encore à Bordeaux les véritables

causes de l'accident.

Est-ce un meurtre?
On repêche un noyé qui a un couteau.1
< ouvert dans ses vêtements

On alretiré jeudi de la Garonne, devant
la cale Finwick, le corps d'un Espagnol
nommé Delgado, âgé de quarante-six ans,
domicilié ï7, rue Carpenteyre.
Informé, M. Petit, commissaire de police

du deuxième arrondissement, vint procé¬
der aux constatations d'usage. Dans les vê¬
tements du noyé, on trouva un couteau
ouvert, et ce détail a paru singulièrement
bizarre.
M. Petit ayant fait déposer le cadavre à

la morgue, ouvrit une enquête qui a don¬
né les résultats suivants.
Dimanche dernier, Delgado était parti de

chez lui très gai; on l'anerçu dans un bar
du cours Victor-Hugo, où il eut une que¬
relle pour un motif futile avec un autre
consommateur. Il quitta l'établissement, et,
à partir de ce moment, on perd sa trace.
On se demande si l'Espagnol n'aurait

pas été jusque sur les quais avec son adver¬
saire, et si leur querelle n'aurait pas, là,
dégénéré an rixe. Le couteau ouvert trou¬
vé dans les poches de Delgado laisse sup¬
poser que celui-ci était peut-être sur le
point d'en faire usage.
Son contradicteur s'élança-t-il alors sur

lui et, d'une violente poussée, le fit-il tom¬
ber dans le fleuve ? On ne sait.
Ce qu'il y a de certain, par exemple, c'est

que l'Espagnol n'avait jamais manifesté
des idées de suicide. Il gagnait bien sa
vie; il était très heureux; on ne voit donc
pas pourquoi il aurait voulu abréger 6on
existence.
L'enquête se poursuit. M. le docteur Lan¬

de, médecin légiste, a été requds pour l'au¬
topsie du cadavre. s

Vol dans uné banque
Le coupable, un «démarcheur», est'arrêté
M. Petit, commissaire de police du 2e ar¬

rondissement, recevait jeudi après-midi
une plainte au sujet d'un vol de 7,000 fr.
de coupons commis au préjudice de la
banque X... Il ouvrit aussitôt une informa¬
tion et acquit la certitude que le coupaDie
n'était autre que le sieur Hippolyto D....,
âgé de vingt ans, originaire du Chili, « dé¬
marcheur » à la dite banque. En posses¬
sion des coupons D.v en avait, en effet,
négocié pour 1,000 fr. au Comptoir d'Es¬
compte et pour 500 fr. à la Société Géné¬
rale.
L'employé s'était naturellement bien gar¬

dé de reparaître à la banque, mais on sut
qu'il prenait habituellement ses repas dans
un restaurant du cours d'Albret; c'est là
qu'il fut cueilli vendredi soir, à huit Heu¬
res. Après avoir protesté de son innocence,
il entra dans la voie des aveux. Il avait
sur lui une somme de 960 fr.,, qui a été
saisie.
Le démarcheur a été 'envoyé à la prison

municipale, et une perquisition a été faite
à son domicile en vue de retrouver les au¬
tres coupons soustraits et non encore né¬
gociés.

Une verrerie cambriolée
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des

malfaiteurs se sont introduits dans les bu¬
reaux de la verrerie Vieillard, 50, rue de la
Faïencerie. Ils ont brisé plusieurs portes et
défoncé le coffre-fort, dans lequel ils ont
trouvé et pris une somme de 30,000 francs
environ.
On n'a encore aucune indication sur les

auteurs de cet audacieux et fructueux coup
de main.

Au Palais
'i JLrnmmmmm i i ■■■

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Session ordinaire du 3e trimestre 1920

ROLE DES AFFAIRES
Voici la liste des affaires qui seront soumi¬

ses au jury de la Gironde au cours de la ses¬
sion d'assises qui s'ouvrira jeudi prochain
1er juillet au Palais de justice, sous la prési¬
dence de M. le conseiller à la cour d'appel Des.
Pats, assisté de son collègue M. Bruneau et
de M. Luié-Déjardin, juge au tribunal de pre¬
mière instance :

JEUDI 1er JUILLET. — Georges Destremau,
Joseph Larrouture, André Mercadieu, Marcel
Gaveille : vols qualifiés. Sept témoins. Arron¬
dissement d'è Bordeaux. Ministère public : M.
l'avocat général Mettas. Défenseurs s Me» de
Gaye, Latournerie, Felsenhardt.
VENDREDI 2. — Jacques Degert : tentative

de yol qualifié. Cinq témoins. Arrondissement
de Bordeaux. Ministère public ; M. l'avocat
général Dalesme. Défenseur ; M® de Rosâven.

— Saturnlno Marquez, Esteban Ruiz, Dona-
to Duque, Pedro Baldamero : vol qualifié et
recel. Quatre témoins. Arrondissement de
Bordeaux. Ministère public : M. Dalesnje. Dé¬
fenseurs t M»» Prieur, du Plantier, Turpaud,
Augê.
SAMEDI 5. — Hamed ben Azi : meurtre.

Cinq témoiiis. Arrondissement de Bordeaux.
Ministère public : M. Mettas. Défenseur : Mo
de Gaye
— Marie Larrue, veuve Ferbos : Infanticide

et suppression d'enfant. Quatre témoins. Ar¬
rondissement de La Réole. Ministère public :
M. Mettas. Défenseur : Me Richard.
LUNiDI 5. — Alexandre Papadopoulos : meur¬

tre Onzo témoins. Arronoissement de Bor¬
deaux. Ministère public : M. Mettas. Défen¬
seur : Me Ghalès.
MARDï 6. - Jean Planque, Pierre Pradlé,

Edouard Etcheverry, Alexandre Rougerie :
vols qualifiés Cinq témoins. Arrondissement
de Bordeaux. Ministère public ; M. Dalesme.
Défenseurs t Me» Broulllaud, Augé et Peyre-
cave ••
— Jean' L'à'fléur : meurtre. Quinze témoins.

Arrondissement "de Libourne. Ministère pu¬
blic : M Dalesme.
MERCREDI 7. — André Bernard : abus de

confiance qualifié. Six témoins. Arrondisse¬
ment de Bordeaux. Ministère public ; M. Met¬
tas. Défenseur : Me Jacques Fonade.
— Marguerite Galigazom femme Greleron;

Blanche Béthune, femme Etcheverry; Lœtitia
Romain, femme Holley : avortements. Huit
témoins Arrondissement de Bordeaux. Minis¬
tère public i M. Mettas. Défenseurs : Me» Fo¬
nade et Bonafous.
JEUDI 8. — Pierre Neymon : vol qualifié et

tentative de vol qualifié. Trois témoins. Ar¬
rondissement de Bordeaux. Ministère public
M. Dalesme.
— Roger Beliynt, Jean Ducasse, Alfred Philg,

Auguste Chouquet : vol qualifié et recel. Onze
témoins. Arrondissement de Bordeaux. Minis¬
tère public : M. Dalesme. Défenseurs : Me»
Bertrande Bureu. Grossard, Chambardière,
Malleval.
VENDREDI 9 et SAMEDI 10. — Jean Alcolea :

abus de confiance qualifiés, faux et usage de
faux. Arrondissement de Bordeaux. Ministère
public ; M. Dalesme. Défenseur : Mo Cluzan.
— Marie Martin, veuve Thibault; Pierre Thi¬

bault, dit Aurélien; Jeanne Thibault, dite
Hélène; Armand Ruffln : complicité d'assassi¬
nat. Vingt-quatre témoins. Arrondissement de
Bordeaux. Ministère public : M. Mettas. Dé¬
fenseurs : Me» Cluzan, Dutour, Chauliac et
Prieur.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LA VOLEUSE DE TABACS
Nous avons dit comment fut arrêtée une ou¬

vrière de la Manufacture des tabacs, la femme
Larré 47 ans, qui depuis quelque temps volait
régulièrement des paquets de tabac ou des ci¬
garettes et les faisait revendre par un com¬
plice qu'elle n'a pas voulu nommer.
Le tribunal correctionnel a condamné la fem¬

me Larré à quatre mois d'emprisonnement.
MAUVAISES VOISINES

Une de ses voisines lui reprochant d'écou¬
ter aux portes, la veuve Roulllès, «8 ans, rue
kaincrlc, l'a saisie par les cheve'ux et violem¬
ment frappée au visage. Huit jours d'emprison¬
nement.

Informations
Cbemlns de Eer

BOTtïTEAUX-BASTlDE. — La gare de Bor¬
deaux-Bastide acceptera le samedi 26 juin les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 32.C01 BE à 34.000
BE pour les réseaux Nord et P.-L.-M. et de
33.001 BE à 38.500 BE pour le réseau de l'Est
MIDI. — I gare Bordeaux-Saint-Jean (P. V.)

Informe les expéditeurs qu'elle acceptera le
samedi 2S couru t les expéditions à destina¬
tion d; l'Oùost-Etat inscrites dans le groupe
II, du numéro 700 au numéro 740; dans le
groupe III, du numéro 3,t)0o au numéro 3,700.

Lycée de Bordeaux
Nous sommes heureux de relever sur la

liste d'admissibilité à l'Institut agronomique
parue au « Journal officiel » du 23 juin les
noms des candidats présentés par le lycée de
Bordeaux: Louis Casalis, de Bordeaux; Gé¬
rard Courbin de Barsac; André Dangoumeau,
de Bordeaux; Louis de Gaigneron de Marolles,
de Saint-Jean-de-Luz ; Hector Mais,- de Saint-
Mézard (Gers); Frédéric Ritt-er, de La Roche-
sur-Yon; Paul Sarrazin, de Moncoutant (Doux-
Sèvres), soit sept élèves admissibles sur sept
présentés.

OLYMPIV-CINEMA-PALACE
NOUVEAUTES SUR NOUVEAUTES. _ Samedi, en

soirée : « Le niable Ermite», comédie; » Innocente et
coupable», drame; « Impéria », 6e épisode (la lumière
dans la prison): «Actualités»; «la Foire de Bordeaux,
etc., etc. Location : Téléphone 13-36.
THEATRE GIRONDIN (chemin do Pessac)
Samedi, « Martyre », d'Ad. d'Ennery. Impéria. Attract.

AMERICAN-PARK
Avec la chaleur, nul établissement n'oflre le même

charme que oe parc délicieux aux ombrages magnifiques.
Thé-tango en matinée: en soirée, dancing et cinéma en
plein air. Patinage toute la Journée.

Au RAYONd'OR, anjlet.S'-Catherlne.C.V.-Hugo
Coiffures p' dames, Shampooing, Teintures

SPECTACLES du 25 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 i Le Vleux Mar¬
cheur.

APOLLO. — a h. 30 : Miquette et sa Mère.

Communications
groupements corporatifs
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS LAYE-

TIERS. — Réunion le dimanche 27 juin, à 9 h. du
matin, à la Bourse du travail.

ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS DU 18e D'INFANTERIE. — RéQnion sa¬

medi 26 courant, à 20 h. 30. au siège social, Athénée,
salle n. 1.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE LAÏQUE DE LA

RUE FRANCIN. — L'Amicale des anciens élèves de
l'école Francin rappelle que le banquet annuel aura
lieu le dimanche 27, dans l'établissement de la Médo-
Îume. Se faire inscrire chez MM. Mautelin. 36, rueeyteire, et Crozatier, 103, rue Francin.

FOIRE DE BORDEAUX
UN SUCCÈS SANS PRÉCÈDENT

est, sans conteste, celui de l'« Auto-Injec-
teur M. M. », qui, en quelques jours d'ex¬
position, a enregistré un nombre de com¬
mandes battant tous les records. Ce succès
s'explique non seulement par les qualités
techniques et mécaniques que présente
I'« Auto-Injecteur M. M. », mais aussi par la
remarquable opportunité qui a fait surgir
cet appareil à l'heure précise où, sans lui,
l'emploi de l'automobile sous toutes ses
formes risquait, par sa cherté, de devenir
l'apanage des millionnaires.
A la Foire de Bordeaux, on trouve lu Auto-

Injecteur M. M.» galerie des'Alliés, bâti¬
ment E, stand 21.

«

LES ETABLISSEMENTS DELACOURT
Par la situation même de leurs usines,

les Etablissements DELACOURT ne pou¬
vaient se dispenser de figurer à la Foire
de Bordeaux, bien que l'urgence des livrai¬
sons à l'aire leur ait interdit de distraire
les machines de chocoiaterie et de sa¬

vonnerie-parfumerie construites à TA-
LENCE (Gironde).
Néanmoins, les Etablissements DELA¬

COURT sont heureux de pouvoir présenter
leur broyeur-tamiseur « Universel » livra¬
ble à lettre lue et si apprécié déjà de nom¬
breux industriels pour la pulvérisation ra¬
pide de substances variées : sucre, amidon,
couleurs, bleu d'outre-mer, soufre, produits
chimiques, verre, os calcinés, craie, kaolin,
plâtre, pierre à chaux, résine, saffie de fon¬
derie, briques cassées, clrarbon de bois,
coke, maïs, céréales, son, paille, écorces
de pin et tannantes, tourteaux de lin, de
coton, d'arachides, épices, café, savon, pro¬
duits coloniaux, etc.
Pour les matières exigeant une très gran¬

de finesse, il a été étudié et construit un
système de bluterie à air, à la fois simple
et pratique, qui peut être fourni avec le
broyeur et qui procure l'avantage de tami¬
ser automatiquement les matières broyées,
de récupérer l'impalpable, qui, pour certai¬
nes substances, atteint un pourcentage éle¬
vé, et d'éviter presque complètement toute
production de poussière dans les sailes de
travail. Sur demande, l'appareil est com¬
plété par une commande électrique appro¬
priée, qui, jointe à la bluterie à air, permet
une utilisation extrêmement pratique.
Enfin, ii a été également étudié et cons¬

truit, pour la commande électrique seule¬
ment, un meuble étanche recevant le
broyeur et son moteur; cette disposition
présente les mêmes avantages que la pré¬
cédente en ce qui concerne la récupération
de l'impalpable et l'absence de poussière,
tout en ayant un encombrement des ptus
réduits et ne nécessitant pas d'installation
spéciale pour l'appareil et son moteur.
Nous devons également appeler l'attention

sur le mélangeur-tamiseur « Modem », spé¬
cialement adapté au travail des poudres dé¬
licates, et disponible immédiatement avec
sa commande électrique directe, s'il y a lieu.
Devant le succès obtenu, et malgré l'im¬

portance des demandes, les Etablissements
DELACOURT ont pu intensifier la construc¬
tion de leurs machines à parfumer les car¬
tes-réclame, mettant ainsi de nombreuses
maisons à même de réaliser économique¬
ment une publicité extrêmement efficace.
Pour tous renseignements et demandes de

catalogues, s'adresser aux Services Com¬
merciaux des Etablissements DELACOURT,
39, rue Fouquet, Levallois-Perret (Seine),
qui sont à l'entière disposition des
clients pour les essais des produits pou¬
vant être traités dans les appareils cl-
dessiis mentionnés.

LA REGENCE
l,r, Piliers-ile-TutelIc, près Grand-Théâtre

RESTAURANT
de 1»» ordre

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, à 8 h. 30 : « Le Vieux Marcheur », avee
Brasseur-.
Samedi, dimanche et i^ndi. eu soirée, et dimanche,UJ.IUOUCJJO C/U LCCliCl A, X» U OUItoC, Ct

en matinée, a le Vieux Marcheur », de Henri Lavedan,
de la Comédie-Française, avec M. Albert Brasseur. Cet¬
te comédie spirituelle et d'une hilarante gaieté, dont
plusieurs centaines^de représentations n'ont pas altéré
le succès à Paris, sera interprété par le roi du rire, M.

Explosion d'un bateau d'essence
UN MORT

La Rochelle, 25 juin. — Après avoir chargé
à son bord 28 tonnes d'essence, le bateau « La-
Sarcelle », de La Rochelle, quittait le port vers
22 h. 30, jeudi soir. Arrivé au large de la Pal-
lice, le bateau sauta, projetant les marins à
la mer. Des canots furent mis à l'eau et leur
portèrent secours; ils furent assez heureux poifr
sauver trois hommes d'équipage, dont le pa¬
tron; mais le mousse Henri Cloarec, 15 ans,
n'a pas été retrouvé. Les hommes de l'éouipa-
ge ont été transportés à l'hôpital; ils portent
de multiples blessures.

ria. Auprès de M. Brasseur se trouveront les interprè-
tes habituels de cet ouvrage au théâtre de l'Ambigu
comique avec, en tête de liste, Mlles Lucille Nobert,
Dermilly, Jane Sabrier, etc. Au 3e acte, grand défilé,
pompiers, fanfare, Société de gymnastique, etc. Jeudi
1er juillet : « L'Aiglon », d'Edmond Rostand, en matinée
à prix très réduits pour lycées, collèges et institutions.
Locations ouvertes.

APOLLO-TIIEATUE
Nous vivons cette semaine les plus longs jo\irs de l'i

née. C'est l'été. Mais il n'y a pas de morte saison pour
l'Apollo, où « Miquette et sa Mère » triomphe. Le public,
charmé, applaudit l'interprétation de premier ordre don¬
née par la compagnie F. Galipaux. Le spectacle se ter
mine par k la Guerre en Pantoufles », jouée par l'auteur
Félix Galipaux et son exquise partenaire, Suzanne Golds-
tein. Dim., matinée. Mardi, « la Petite Fonctionnaire ».

BOUFFES - CASINO D'ETE
C'e3t aux Bouïîes que l'on joue « Moins veuve que

Joyeuse », avec F. Caruso, A. Chambon, Mario, Gamy,
Camille Sylvestre, Jane Lacoste, Marcelly, la gracieuse
Mary-Ange et le sensationnel numéro de chorégraphie,
les Natta.. Tous les soir3, ce spectacle est donné à ciel
ouvert, devant des salles bien garnies. Dimanche, mati¬
née. Cn loue.

T1UANON
Tous les soirs, la revue : a Non, sans blague » est ap¬

plaudie par un public nombreux et select. C'est qu'on
y trouve tous les éléments de succès, l'intérêt, le char¬
me, le îou rire, le plaisir des yeux et des oreilles. Aussi
y revient-on avec une joie toujours nouvelle.^ Chaque se¬
maine, des scènes nouvelles attirent et retiennent- Di¬
manche, matinée à 2 h. 30. Location ouverte tous .
jours, de 10 h. à midi et de 2 à 6 h. Téléph. 47-16.

casino des quinconces
Cariel est inimitable ! Lastry est désopilant ! Fragsy

est amusante et charmante ! Mézy et Landel sont ex¬
quises ! Tout le reste de la troupe rivalise d'entrain, de
gaieté, de joliesse et de talent ! Tels sont les commen¬
taires que l'on entend faire chaque soir à la sortie du
Casino sur la revue a Eh bien, dansons!» Tous les
jours, de 5 à 7, Concert-Promenade. Entrée, 1 fr. Bien¬
tôt, la fée de la lumière, Loïe Fuller et ses neuf dan¬
seuses anglaises.

ALUAMBRA-TIIEATBE
Dufleuvé, dans ses nouvelles chansons, est applaudi à

tout rompre tous les soirs à l'Alhambra. Son succès, non
seulement se maintient, mais encore va croissant, et
ils sont nombreux ceux qui voudront^ entendre leur co¬
mique préféré avant son prochain départ.

ALCAZAB
Tous les soirs, à 10 h., Jean Flor, le chanteur à la

mode, dont tous les refrains sont devenus populaires.
Vendredi 25, samedi 26 et dimanche 27 juin, 4 représen¬
tations de « Papa, Maman et Moi », fantaisie opérette en
3 act., musique originale et livret d'une exquise drôlerie.

SAINT-PUOJET-C1N E\SA
Dernières de « la Voix douloureuse », spect. de 1er ordre.

BOUFFES. — 8 h. 30: Moins veuve que joyeuse
TRIANON.— 8 h. 30 : Non, sans blaque l revue.
SCAJLA. — 8 h. 30 : La folle escapade.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

CASINO DES QUINCONCES. - 5 h.. Coneert-
Dromenade. — 8 h. 30 : Eh bien, dansons I
revue.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Duileuve.
ALCAZAR. — 8 h. 30': Papa, maman e» moi.
AEHAMRRA-DANCING. — Apérit.-conc. dans.,
Jard. Ent. grat. — 8 h. 30: Bal gala.

AMliRIC.AN-PARK: Patinage, Bal.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bal

CONTRE LA VIE CHERE
La spéculation, comme 11 fallait s'y attendra,

vient de causer de grosses déceptions. C'est
maintenant aux saines entreprises industrielles
qu'il faut demander (l'augmenter ses revenus.
Parmi celles-ci, les AFFAIRES CINEMATO¬
GRAPHIQUES sont celles qui sont appelées aux
meilleurs résultats. Pour vous y intéresser,
demandez renseignements au SYNDICAT CI¬
NEMATOGRAPHIQUE, 3, rue Marivaux, Paris.

<>••-♦-

pour la baisse

UUlliUlltS ilI
49, rue Sainte-Catherine, et succursales

font leur devoir: au public de faire le sien
qui se confond avec son intérêêt.

SAMEDI 26 et jours suivants
iip ■ il ) Carbonnade. 4'5ÏO I Filet . 3'95VEAU (Poitrine 2'95 | Ragoût 2'45
Consommer du mouton congelé, c'est le seul
moyen d'amener la baisse du mouton français
Côtes et Gigots 3'90 ; Epaules S'5Q ; Ragoût 1'95

Grande Boucherie deBordeaux
Rien que des Viandes Françaises

SAMEDI 26 JUIN
Le 1/2 kilo

Ragoût mouton ) O1 QA
Ragoût veau ' »■ "w
Epaule mouton i <*f rjr»
Tondrons veau J „V Hl!
Culotte veau ) "

Côtes mouton au choix

SrVaa—=— j A' »Côtes fines ' "

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 juin

Abel EOuzom Couchot,. 37 ans, rue Kléber, 62.
Raoul Jou dan, 45 ans, rue de Pessac, 99.
François Jourdonnaud, 63 ans, r. J.-Dolfus, 11.
I.éonce Lamole, 67 ans, r. Ste-Catherlne, 136.
Ramon Tisaire 70 ans, rue Marcel, 8.
Louis Lon.,uevilie, 72 ans, rue Bazemont, 23.
Pierre Biaucand, 75 ans, rue du Serporat, 3.
Vve Béteille, 77 ans, rue Théodore-Ducos 16.
Marguerite Servan, 90 ans, x-. des Vivants, 34.

■" —s/X/N/X/V»" 1

AAMUAE Eliuenoc Mm» A. Jourdannaud
<uun VUS rUWConC et ses enfants, M. et
Mo» Marcel Jourdannaud et leurs enfants, M.
et M™ Jean Jourdannaud et leurs enfants, M.
et Mm» Pesteil et leurs enfants. M11» J. Binche,
les familles Jambon, Picard, Narquet, Saint-
Cricq, Binche, Vergnaud, Pasquet, Garnaud,
Pompignat prient (eurs amis et connaissan¬
ces ae leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques do

M. François JOURDANNAUD,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frêre;
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi
26 courant, en l'église Ste-Marie-La Bastide.
On se réunira à huit heures à la maison mor¬

tuaire, 11, rue Jean-Dolfus, d'où le convoi par¬
tira à huit heures un quart précises.

BOURSE DE PARIS
du 24 juin 1920

BULLETIN FUNANCIEP
On «emble revenir 6 une plus saine appréciation des

choses. La derniCre baisse,1 en ce qui concerne certaines
valeurs a été exagérée; aussi reprend-on aulourd hui.
dans la majorité des groupes. On relève, par ailleurs, une
nouvelle hausse de la livre. Rentes irançaises soutenues;
reprise des Banques, des Métallurgiques du Rio et des
Sucrières. Transport» en commun recherchés; activité
des Navigation». En banque, la De Beers, les Pétroles,
les Mines d'or et les Mexicaines regagnaient du terrain
dès l'ouverture. Valeurs russe» en reprise ; Coloniales et
Caoutchoucs très résistantes. Par> suite, la cote tend
à s'alourdir.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. 5 X 1920 lib., 101 55; non lib.,

101 70; 5 x. 68 20 ; 4 X 1917, 71; 4 X lfis lib.., 71 70; I I,
S7 50 ; 3 x amortissable, 69 50: Obi. 4 X Ch. 1er Etat, 3Kj;
Crédit National 5 X, <34 éi\ Madagascar 1903-1906, 66,
Afrique Occidentale irançaise, 333; Argentine 19C7, 740,
1909, 776: 1911. 130 60; Brésil 1889, Tijé mt Pernambnco,
390; ISU, 320; Chine 1903, 420; 1908 , 480; 1913 (réorg.),
601; Congo Lots. 88 25; Egypte unifiée, 130; Espagne: (Ex¬térieure), 165 60: Italie, 69; Japon, bons 1913 860; Maroo
1904, 463; 1910, 535; Russie 1888 , 24; consolld., Ire et Je
•ér., 34; 1901. Is; 1891 et 1894 , 98 10; 1896, J7 25: 1908, 47 50:
Dette ottomane unifiée, 66 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,700; Banque d'Algérie, 4,190; Banque de
Paris, 1,530; Compagnie Algérienne, 1.600; Comptoir d'Es¬
compte, 1,025; Crédit Foncier, 820; Société Marseillaise,
710; Crédit Lyonnais, 1,600; Crédit Mobilier, 550; Société
Générale. 773; Banque de l'Union Parisienne, 1,170: Ban¬
que de l'Indochine, 2,000; Banque Ottomane, 679; Banque
Française Rio-Plata, 440 ; Foncier Egyptien, 890.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 500;

Est-Algérien, 512; Est, 602; jouias.. 225; Paris-Lyon-Médi¬
terranée, 735; jouiss., 418; Midi, 750; jouiss., 389; Nord,
1,005; Orléans, 820; jouiss., 534; Ouest, 635; Nord de l'Es¬
pagne, 580; Saragosse, 615.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 665; Cie générale des Eaux, 835; Cio générale
transat, ordin., 437; Docks de Marseille, 580; Messag.
marit. ordin., 495; priorité. 468; Métropolitain. 360; Nord-
Sud, 164; Omnibus de Paria, 620; Sels gemmes, 231; Suez,
6,280; Société civile Suez, 4,330; Suez (parts fondât.),
2,600; Panama. 182; Procédés Thomson-Houaton, 1,052; Cie
Sônérale des Tramways. 190; Tramways de Bordeaux, 179;«ciéries de France, 1,030 ; Aciéries de la Marine, 1,625;
Chantiers et ateliers de la Gironde. 870; Cie française
Chargeurs-Réunis, 1,640; Cie du Boléo, 930; Compt. et
mat. d'usines à gaz. 602; Creusot, 4,000; Dynamite cen¬
trale, 960; Cie continentale Edison, 740; Etablissements
Decaurille, nouv., 385; Fives-Lille, 1.930: Tréfileries du
Havre, 215; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1,130;
Gaz pour la France et l'étranger, 305: Mines de Car-
maux, 930; Mines de Malfldano, 417; Mines de Mokta-el-
Hadid, 3,200: Nickel, 1,452; Penarroya, 1,585; Phosphates
de Gafsa. 1,105; Printemps ordin., 611; Say ordin., 1,120;
Distribution Parisienne, 330; Electricité de Paris, 370;
Briansk ordim, 252; Rio-Tinto ordin., 1,705; Sosnowice,
1,150; Naphte Russe, 500: Télégraphes au Nord, 1,070.
OBLIGATION FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

527; 1871, 325; 1892, 220; 1894-96, 208; 1898 , 255 25; 1899. 240;
1904, 259 50; 1905, 305 ; 2 3/4 1910, 220 25 ; 3 X 1910.,231 26;
1912, 199 50; 1917, 499; 1919 lib., 448.
CREDIT I ^NCIER. _ Communales 1879, 400; 1880, 433;

1891, 257; 1892, 300; 1899, 280; 1906, 306; 1912, 160; 1917 lib..
295: 1920 lib.t 503; non lib., 481.
Foncières 1879 , 435: 1883, 292; 1885, 285; 1895, 300; 1903, 330;

1909, 165; 3 i 1913 , 339 ; 4 % 1913, 389 50; 1917 lib., 295.
Bons à lots 1887 , 90; 1888, 100.
CHEMINS DE FER. — Est 4 %, 326; 3 %, 317 50; nouv.,

284; Midi 3 %, 296; nouv., 282: Nord 4 %. 353 ; 3 %. 315;
nouv., 314; Orléans 4 %, 319; 3 %, 316; 1884 , 280 25 : 2 i,
274 50; Ouest 3 %, 293 75: nouv., 283 50 ; 2 264; Paris-Lyon-
Méditerranée 4 %, 326; fusion, 298 75; nouv., 288 ; 2 i, 265;
Sud de la Franco, 250; La Réunion (Ch. de fer et port),
255.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 142.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 271; Bruay, 2,880;

Maîacca, 214; Maltzoff, 460; Bakou, 3,190: Boryslaw. 191;
Colombia, 2,900; Lianosoff, 493; Spies Petroléum, 34 71;
Dé Beers ordin., 961: preferred, 559; Jagersfontein, 192;
Tharsis, 153; Cape Copper, 62; Chine Copper, 360; Ray
Consolidated Copper, 187; Spassky Copper, 54 25; Utah
Copper, 798; Vieille-Montagne, 1,540; Platine, 662; Shansi,
62 25; Balia, 360; Kinta Part, 525.
MINES D'OR. _ Chartered, 37; East Rand, 16: Gold-

fiélds, .62; Léna Goldfieids, 44 50; Modderfontein B. 278;
Rand Mines, 114 50 ; Robinson Gold, 22.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 24 iuîn. — Change sur Londres (25 15),

47 49 i; sur Madrid (0 92), 2 3/4; sur Amsterdam (2 03),
4 28 i; sur Rome (1 00), 0 74 1/4; sur New-York (5 15),
11 97; sur Genève (1 00), 2 18; sur Copenhague (1 39),
I 97; sur Stockholm (1 39), 2 65; sur Bruxelles (1 00),
1 04 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 560; Alle¬

magne, 32 1/4; Prague, 29; Roumanie, 28 i; Vienne, 8 3/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 50 65: sur Barcelone, 50 93 è; sur
Lisbonne, 1317: sur Buenos-Àyres (or), 67 1/8; sur Rio-de-
Janèiro, 14 15/32; sur Valparaiso, 12 11/32.
Bourse de New-York, 24 juin. — Change sur Paris,

8 27 contre 8 44 la veille; sur Londres, 3,9175 contre 3 93.

•O0HVOI FUNÈBRE Les ramlUes Bou-choule, Darlas et
uuat prient leurs amis et connaissances de Iéur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve SEMBLAT,
née Anne BOUCHOULE,

leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu
le 2G juin, en t'égiise St-Amand-de-Caudéraja.
On se réunira a !a maison mortuaire, 9b",

avenue de la Mairie, à Caudéran, à neuf heu¬
res un quart, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes junùbres générales (sera, de Caudéran)

-IPAMVm CIIMÈDDC Mme André Cham-
'uUnVUI raiiEDIit pion » Corsets Angè-
le», les familles Seyrat, Veuve Barailhé, Meys-
san, Peychoux, Grimard et Campana, prient
leur amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mlie Marguerite-Marie SEYRAT,
leurs sœur et parente, qui aurdnt lieu le same¬
di 20 juin, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Paiais-Gallien, 20, à HTiit heures trois-qvart.s,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
un quart.'
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE fe!T
André Ducot et leurs enfants, les familles Pas-
tureau et Marrés prient leur amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» veuve Emile PASTUREAU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière
grand'mère, alliée et amie, qui aqront lieu le
samedi 2G courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

de la Maison-Daurade, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine

JpflUVfy EISUÈRI9C Les familles Raffer,UUFÎÏUB rUiïCDnE, j.-e. Guédé, Redon et
ltocton prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve Jules RùCTON,
leur tant» et grand'tanto, qui auront lieu le
samedi 28 courant.
On se réunira à l'hôpital Saint-André, a deux

heures, d'où le convoi funèbre partira à deux
neures et demie.
Pompes funèbres munie., il et 13, r. Belfort.

L'Ar-Mor prie ses membres d'assister aux ob¬
sèques de leur regretté compatriote

Henry-Joseph ROPARS,
le samedi 20 juin, à 9 h. 45, à l'église St-Brûno.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. U.-A. Rey, M. J.-G. Rey (huissier), Mue J.

G. Rey et leur famille remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister à la ievée de corps et aux
obsèques de

Mme Louis-Arnaud REY,
ncé Marie-Louise BIROS,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites en l'église Notre-Dame
le lundi 28 juin seront offertes pour le repos
de son âme
La famille assistera a celle de neuf heures.

SAINT-VINCENT, Cap Vert (signalé) : B Inin «t fr
Sarthc, du Brésil au Hayre. ' '

DJ'Sute; M iU'n' Et' ,r' CODdl!' d® »
VOILIERS LONGS-COURRIERS

ArrNo?ioik: DIEPPE ! 51 inln- n"- !r- ba-Bruyère. d.
TENEKIPFE : 21 iuin, na». lr. mixte. Capitalne-de.Beauchamp, de Penarth. •

NORFOLK : 21 juin, nav. fr. Thiera, de Nantes.
Rencontré en mer - — Le 30 mai par 0 degré 50 de la.tltude nord, et 31 degrés 4 de longitude S -N.

Ouest, le trois-mats français « Molière » (du poJde Nantes), tout va bien & bord.
VAPEURS CABOTEURS

ArrBordeôûxBARRY ! 23 lr" Cornonafiles, d«
NKWCASTLÈ : 23 Juin, st. nory. Bygdoness. de Bon-

deaux.
OARDIFF : 21 Juin, nav. fr. Arlequin, de La Rbcheîl*»
MARSEILLE : 22 j'uin, st. ital. titaûia, dVBoJdïiuÎ!
— 6 -<6>- _

compagnie Générale
transatlantique
PREMIER DEPART DE LA LIGNE

Bordeaux à Baltimore
'i

La vapeur neuf ONTARIO prendra charga
pour Baltimore vers le 10 juillet

Pour renseignements complémentaires
s'adresser à l'Agence Générale, 15, a. Louis-
XVIII, à Bordeaux. Tél. 89—2.98—10.50—38.G9

LIGNES REGHUÈHËS MiROC-iLGÎJUe

Vapeur "MARIN"
chargera 30 courant

casablanca-kenitra
S'adresser Agences maritimes

Henry LESAGE
Société anonyme, capital 2.800.003 francs

2, rue Michel, Bordeaux

bourses du coivisvierce

BORDEAUX, le 24 Juin
Monté». _ APPOINTEMENTS DE BASSENS ! St ttaL
Rosignano, d Anvers.

Ont tait leur déclaration de descente _ St. fr. Listrao.
— SLh?V Batavier-I. p. Rotterdam. — St,

a e' & Stockholm. — St. norv. Skart, p. Roî»
t~T ^av-YTan?' Mary*F- Barret, p. Norfolk. -JNav. ital, Luisa-Verderame, p. Gênes. — St. norv. Lis»

verpool West-Hartlepool. _ St. angl. Luque, p. L?
PAUILLAC, la 26 juin

Monté. — St. suéd. Janon, de Dakar.
Rade de montôo. — st. brés. Guaratuba, de La Plats»
Aux appontements. _ St. fr. Ville-du-Havre, du Havrel
Gassard, de Port-Talbot. — St. norv. Otta, de Harr*
bourg; Randalsfjord, de Rotterdam. _ St. angl. Ba*
Verdun, de Rosario.

Rade de descente. — Nav. dan. Grube, p. Swansea. I
LE VERDON, le 24 juin

Entré. — St. jap. Kibi-Maru-XV, de Rotterdam.
Mis en mer. — St. îr. Cap-Fagnet. p. Fécamp. — SV
mter. Frankenvald, p. Casablanca.

MAREES DE BORDEAUX DU 26 JUIN
Pleine mer : matin, 2 h. 45; hauteur, 4 m. 05. — SofW

19 h. 19; hauteur, 4 m. 05. .

Basse mer ; matin, 10 h. 52; heuteur, 0 m. 10. Sol»
23 h. 23, heuteur, 0 m. 10.

?

CEREALES. —. Avoines. — Chicago, 24 juin. (Au
bushell en cents) : Sur juillet, 103; sur septembre, 84
5/8; décembre, 80 3/4.

B1Ô3. — Buenos-Ayres, 23 juin. — (Aux 100 kilos) :
Sur juillet, 24: sur août, 23 50.
Rosario, 23 juin. — Sur juillet, 23 75.
New-York, 24 juin. — Blés d'hiver n. 2 et Bigarré, 310.
Maïs. — Chicago, 24 juin. — (Au bushell en cents) ;

Sur juillet, 177; sur septembre, 167 5/8; sur décembre,
149.

^Euenos-Ayres, 23 juin. — (Aux 100 kilos) : Sur juillet,
Rosario, 23 juin. —. Sur juillet, 10.
RESINEUX. — Londres, 24 juin. — Térébenthine,

meilleure, en reprise. —. Disponible, 145 (141) ; juin-août,
145 (141) ; juillet-décembre, 142 (137 J).
Savannah, 24 juin. — Térébenthine, plus faible, 153

(155) ; résine K. W». 15 90.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
du 24 juin

BŒUFS. — Amenés et vendus, 1,404. Ire qualité,
8 fr. 50; 2e qualité, 7 fr. 70; 3e qualité. T fr. 10. Prix
extrêmes : 4 fr. 30 à 8 fr. 80.
VACHES. — Amenées et. vendues, 966. Ire qualité,

8 fr. 50; 2e qualité, 7 ir. 70; 3e qualité, 7 fr. 10. Prix
extrêmes : 4 fr. 30 à 8 fr. 80.
TAUREAUX— Amenés et vendus, 255. Ire qualité, 7 fr.

10 c. ; 2e qualité, 6 ir. 60; 3e qualité, 6 fr. 10. Prix ex¬
trêmes : 4 ir. 31) à if fr. 60.
MOUTONS. — Amenés, 6,253; invendus, 500. Ire qua¬

lité, 13 fr.; 2e qualité, 11 fr. 30; 3e qualité, 9 fr. 90.
Prix extrêmes : 8 fr. 90 à 14 îr.
PORCS. — Amenés et vendus, 1,598. Ire qualité, 1Q fr.

50 c.; 2e qualité, 10 fr. 42; 3e qualité, 10 îr. 10. Prix
extrêmes : 9 fr. 28 à 10 fr. 50.
Vente bonne; cours inchangés sur gros bétail et les

porcs; veaux et moutons, prix en baisse.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 24 juin

Bœufs. Afnenés, 74; vendus, M : Ire qualité, de
180 à 200 fr.; 2e qualité, de 180 à 180 lr.; 3e .qualité, de
140 à 160 fr. Prix extrêmes : cl© 150 à 220 fr., poids v»f.
Vaches. ~ Amenées, 19; vendù'ès, 13, poids vif.
Veaux. — Amenés. 128; vendus, 119 : 'lrè qualité, de

360 à 380 fr. ; 2e qualité, de 340 à 360 lr. ; 3e qualité, de
320 à 340 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 194; vendus, 112, de 400 à 600 fr.;

25 marocains vendus 425 fr., poids mort.
Le tout les 50 kilos.

du 25 juin 1920
Agneaux. — Amenés et vendus, 104, de 75 à 110 fr. la

pièce.

chronique maritime
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Pérou », venant de Colon et escales, a touché à Car-
tagena le 22 juin, en route pour le Havre et Bordeaux.
— Le paquebot a Puerto-Rico » venant de Bordeaux

et escales, est arrivé à Colon le 22 juin.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Europe »,

venant de Bordeaux, Tônérifîe et Dakar, a touché à
Cotonou le 20 juin, en route pour Matadi et escales.

DU BLE POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur anglais « Bay-Verdun », venant do Rosa¬

rio, est monté en Gironde jeudi matin et s'est amarré
aux appontements de Pauillac.
Ce vapeur, dont la cargaison est de 8,771 tonnes de

blé, destiné au ravitaillement civil, s'allégera d'une par¬
tie de son chargement à Pauillac, puis montera en
Queyries, où il effectuera son complet déchargeront.

Four la Baisse, N'achetez plus ! I
Location d'habits, redingotes, etc.
3?orrn ma.jr.ia.g-je;
Garantis absolument irréprochables

TRIFQN, taiUr, 65, r. Ste-Catherlne, Bdx, 1"

Grande Charcuterie du Périgord
O. GAUTIER, 52, rue Elie-Gintrac, 52

prévient sa nombreuse clientèle qu'à parti)
de samedi 26 courant, grands baisse sut
tous les articles :

Graisse pur lard 3 fr. 75
Porc frais, au choix 5 fr. 50

Prix spéciaux pour gros et demi-gros

de
DE

1S2, rue Fondaudège, 1SÏ
BŒUF français 1*' choix VlîAU blanc extra
Bifteck.. P.-à to», Oowt. /' Carborinadc 4'2S
Toos Us meilleursmorcoaat 4 T5 Fi|e, côleg fln«" n"J5
» 0ym;h. ' « ivCaloile, Tendron. X 45«nel'cou.".!'.-.^^ Û 25
Le mouton Français baisse ii la G1" B"» de Toulons»

MOUTONS français de Choix
Gigots, Toutes les Côtes 4'95
Parisiennes. Epaule 3 93
MOUTONS de laNouvelle-Zélande
à des prix défiant toute concurrence.

LaGrande BoucheriePopulaire
E. FRANCÊS & C'%

95-RUE ELIE-GINTRAC-15
Déclanche la Baisse

A partir de Samedi
bœu F ] les meilleurs < &r c
veau.' morceaux

GRANDE BOUCHERIE HÉL1ÊS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

i /Bifteck, Pointé i l'os 4'50 j B/Carbonnade 4'30
^ {Entrecôtes,BMI s.os 4r » | 5^Filet et Culotte. 3'80sa'pol-au Feu ï' » U s» (Blanquette 2'95
MOUTON oxlra : Gigot, Côtes, l'JO. Navarrin. 3' »

maison fondée en 1840

fvaladiê j fabrrihlnt
M Reproduction et transformation de bijouas

| UNE VISITE DE SES CRÉATIONS S'IMPOSE
p 11, rue Jeao-Jacqucs-bel (/«' Etage). bx

(En face l'Eglise Notre-Dame)
VENTE - ACHAT - ECHANGE

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 27 juin pour les desti¬

nations suivantes : Alger, départ de Marseille le 20.
Montréal, le Canada et Saint-Pierre-et-Miquelon, dé¬

part du paquebo « Kamarina ». dont le départ de Bor¬
deaux est prévu pour le 29 juin.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE : 23 juin, st. fr. Commandant-

Challè3, de Yokohama.
BEYROUTH : 22 juin, st. lr. Crimée, de Marseille à

MONTEVIDEO : 23 juin, st. fr. Fort-de-Vaux. du Ha¬
vre à Buenos-Ayree.

Passé. — CAP LIZARD : 23 juin. St. fr. Mississipi,
du Havre à La Nouvelle-Orléans.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — NANTES : 23 juin, st. îr. Vaucluse, de
Casablanca (via Bordeaux). — St. angl. Rastwood,
de Rosario (avec 5.750 tonnes de blé) ; Quinto, de
Galveston (avec 5.350 tonnes de blé et seigle).

RAPIDES Ad: DTV«RY,
Kx-Fro de la Sûreté et Dr en droit, D's,

Consult. gratuites. Bureaux. *24, rue Rohan. Bx<

vêtements impermêibles

CielNDIA RUBBER,A PERSAN (s,&.oj
Succursale fie Bordeaux, 59, rue Porte-Dijeaux. 59.

Les Directeurs J eouNOlilLHOU
La Gérant, G. Bouchon, — Imprimerie spécial»

DEMEDPIËRâEIITe M- Roger Val, les fa-ncrciCtlUEËnsEn I O milles Baldellou et
Val remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmo Simonne VAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance
Pompes funèbres génér., 1il, c. Alsace-Lorraine

ERRATUM. — Dans le convoi de M. François
Jourdannaud lire treize heures trois quarts
au lieu de huit heures un quart.

CADEAUX !Garnil SERVAN
Pour Hommes jNOUVEAUX STYLOS ARGENT. 50 fr » • Cours Intendance - l'Iace fiambcl!»

grands magasins d'ameublement

VEILLFY FRFRFS SueJ"ïïïS^MU(
■ B fea il «mi Sn» Sa» i N 11 L il L O Succursale à Agen

Les mieux assortis et les plus vastes de province ^ Elégance, Solidité et Bon Marché
Service de livraison par nos voitures automobiles

Envoi franco sur demande du Grand Catalogue illustré
FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment M, Stano / J

EH
Mon

LOCATION RESERVOIRS
VIN', 0,20 p. hecto. et p. j.

ongie, 32, r. Ste-Colombe, Bx.
Ay demande employé de ban-Uni que connaiss. opérations
d'escompte et comptes courants.
Ecr. références et prétentions
ANGEL, Agence Havas, Bordx,

ôïTdTmakdé- connaiss.
douane, expédition, transit. Ec.
MUSTE, Ag. Havas, Bordeaux.

VIN ROUGE tW
extra l'hecto □ L» aa

F. CAUSS1NUS
fil, quai de Paludate, 64, Bordx
*

AVEHDRE
pour, cause de décès, coupé li¬
mousine Darracq 12 HP, 6 places
et un billard, le tout tr. b. état.
.S'«rDusseigneur,St-Troian,Ch.-l.
ClËRJœ mécanique de Lour¬
des, G. Rottembourg, r. du

tort. On demande un contre¬
maître et un toupilieur. —

PONS SALAIRES. - PRESSE.
JltClr. l'hecto vin rouge extra,
ll<43 2-1. rue de Sagel, Bordx.
LA de ™ à 89° mè"
ri Dt-raUcilC très do voie de
0,60, poids au mètre double 31 ki¬
los 500, au prix de 34 francs le
mètre, complètement neuve.
Une presse hydraulique de 80

Il 100 tonnes complète, une pom-

?>e centrifuge de 170 de diamè-re avec -30 mètres de tuyaux
galvanisés.' S'adr, chez M. LI-
■NAGE, rue Bergeret, Maison
Linage, à BAYONNE (B.-P.).

OCCASION : A vendre, causedouble emploi, superbe li¬
mousine landaulet Delaunay-
Belleville 35 HP, genre grand
tourisme. Omnibus hôtel 10 pla¬
ces Delaunay-Belleville 35 HP.
Belle carrosserie, glaces blsau-
*ées. Ces deux voitures en par¬
fait état de marche. S'adresser
Métropole Hôtel, ù Lourdes.

,1.400

VIN EXTRA
ROUGE: 135 fr. l'hectolitre nu.
BLANC : 160 fr. l'hectolitre nu.

39, rue Borie, 39^

MACHINES A ÉCRIRE
Avant d'acheter

Consultez 1' ■ inter-Office.
Gros, demi-gros, détail.

CORONA, UNBËRWOOD, etc.
El) allées de Tourny, B1 COOZ Téléph. 9-61. ïïZ

REPARA FIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Linfierwoud) Remington, etc.

Inter-Oftice, 53, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

Menuisiersspécialistes
„pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
SOC. F. A. C. (j. LATECOERE

TOULOUSE
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

HATONS LA BAISSE
N'achetez que l'indispensable.
Location machines à écrire.

El) INTER-OFFICE
allées de Tourny.

DELIGNAGES PIN à vendre 40francs la tonne. Scierie Bor-
denave, Castelnau-Médoc (G<ie).

52

CLËMENT-3AYAR!)
torpédo 5 places, 4 cyl., Bcsoh,
Solex. Etat parfait. Essai à volu
12,000'. Babin, Pérignac (Clito-i.).

TORPÉDO NEUF à vendre p»
particulier, garée Bordeaux-Au¬
tomobiles, 10, rue Condillac, B».

ON DEMANDA matériel sco¬
laire tables, bureaux. Adresser
offres : 9, rue de Cheverus, Bx.
fleuri» à louer bureaux quart.
* Nord.Ecr.Airian.Ag.Havas.B*.

demi-muids à vendre.
ROQUES, gare d'Espiet.

SUIS vendeur beaux fagots dechêne très secs. S'adresser :

MOULIN, 59, cours Saint-Louis,
et 74, rue de Belleyme, Bordx.

(TERRAINS A VENDRE
pour bâtir ou pour industries,'
n Bordeaux : Moulin - d'Ars.

IftlOUETTE"Ms™'aueaétoiL
1' le mèt. empl' p. bar-comestib.
p'adr. 33, r. Terrasson, 33, Bdx.
ÎrOULONS à vendre. 1,100 bou-
© ions neufs • six pans, long;
BOO m/m, diamètre 30 m/m,
rnoids 2 kilos 325. — Faire of¬
fres : MINES DE LALUQUE.

TONNELIERS pour rebatti¬
res 1/2 muicls et bordelaises.

13, rue Sainte-Eugénie, 13.
«nos A y environ 300 t* demandé
MRS de préf. avec bureaux.
Écr. ALBON, Agence Havas, Bx.

AV.3BerlietC.B.A
4 tnû», dern. mod., banda03 neufs.
i AR1ES type R. 60, 4 tonnes,

état mécan. et bandages neufs.
1 CAMIONNETTE LOT UN-

DESGOUTTES 1,800 k., état neuf.
4 FIATS type lS-ter, 1.800 kil.,

igaranties d'usine, bonnes affai¬
res. — Prix très avantageux.
MONGAY, 98. avenue Farvarque,

BÊGLES * BORDEAUX.

SUCRE granulé blanc disp. Bx.
Ec. Lampon, Ag. Havas, Bdx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
145' VINIC0LE NOUVELLE 190'
L'b» na 'It, rue Peyronnet L'a»oi

J'apuètc meuble», laines,HUilitlIiL plume» ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . Ii MA /.ET,
7», r. J.-Cnrayon-Latour, 75. Bdx.

1 Engrais Gré
| 7, r. Lafayette, Bdx.
g FOIRE DE BORÛEâUX8 Galerie Clemenceau, stand 11

Bâtiment I, compt. hm

camion selden
4 tonnes ,bon état de marche, à
v. NAYA, 59, r. Pelleport, Bdx.

PLANCHERS occasion neufs enpanneaux de 2,90 x 1,80 avec
solives 0,10 x 0,05 et planches B.
B épaiss. 0,028, à vend. NAYA,
59, rue Pelleport, 59, Bordeaux.

FUTOL A. - fecîe
et dérougit les lùts.
pi (O _ Encolle Je»F U I UL O. fûts et les
rend étanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
It. FAG8, M, cours Martinique, BORDEAUX
If r rs s> TrziitementVlNo lôfga-l. - Limpi¬
dité. Conservation assurées.
It. fAGÏ, OC, cours Martinique, liOliDKAlX
flî^tîAT t vestiaires, meubles,rtUrirtl bibelots,débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

SOUFRE sublimé
extra, balles 50 kilos.

sulfate 0e cuivre
en disponible .prix avantageux.
ALARY - GU1LHEM, 2, rue Saln-
_te-_Colombe,_2,_à ItolUîEAU^;
AU camion F.W.D. en bon ét"."

• de marche, livrais, linm.
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.

US fi JtîUQUES. Enduit spécialaSrtl» pour encoller les fûts.
G. Tesnier, 48, r. ÇUe-Godard, Bx

CURE
RADICALE
iO. rue Maritaux, Bx

ROUER
BORDEAUX

MAROC
(Reprise du service).

Le vapeur franais « PELLE-
GRINi • partira début juillet
d'ANVERS. à destination de
ROUEN et BORDEAUX, et char¬
gera, on outre, dans ces ports, à
destination de El - Kenitra (Ma¬
roc) et éventuellement tous au¬
tres ports sur le parcours , sui¬
vant fret.
Réexpédition de KENITRA sur

l'Intérieur du Maroo par .voie
flùviale ou ferrée.
S'adresser à Piantado te (me¬

rci line, 6, cours du Chapeau-
Rouge. Téléphone 12-01 et 22-31.

OFFICE des INVENTEURS
Obtent. brevets France et étran-
ger. S'ad. 85, r. de Vlnccnnes, B*

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CUAVlCNfi

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEQONS SPECIALES C f| n n

sur voiture r U il Si

400 poipis "
Dlspon. Bordx. Cie Worthing-
ton. 18, rue Arsenal, Bpydeaux.

CAMION BERLIEÏ
3 tonnes. Mil !•. SO.l tO tr. Dispenltl»
NIODERN-ÊflRAGE COURT, ftGEH

94, boulevard Carnot. Tél. U.&6

carrosserie térieure, 4
places, confortable, très bon
état, occasion, prix raisonnable.

GARAGE LARR1T, PAU.

Varices
ECOLE STENO-DACTYLO

39, r. Ste-Catherine. Tél. 43-99.
COMPTABILITE - ANGLAIS
Location machines à écrire.

A L'ART NOUVEAU-

machines a écrire
Réparations toutes Marques
Transformations de Claviers
Rue Bouffard, 45. Tél. 28-61, Bx.

FAITES REPARER VOS

ETOS
par tin vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i l. 2, 4, 6 cyl.
R. DiJBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.

SACS VIDES 70-47
usagés ayant contenu

minerai de zinc

A VENDRE
S'adresser E. MARC1LLAC et
GUIRAUT, 10, cours d'Alsace-
et-Lorraioe, 10, BORDEAUX.

———— foire de bordeaux ———

ilUTOMOBSLES "
Robustes - Rapides - Economiques

Voir nos MODELER I0xtHP .^notr^ MOTEjj REPORT 90 HP
Stock disnoni'iie aux Usines, 24, rue 14-Juillet. Talence-Rortta

BOURSE
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. — SILHOL. 6. Rue Bergère, PARIS.
r> a nir r» P BCIMTC stock important - vents st pos»
rArlltïlO rOit lu albums. échantillon franco
PEACOCK C° LT°. 6. rué rolland. BORDEAUX. • téléph. 28.70

CLOS DES CORDEUERS
Bâtiment B, stand 4

PARFUMERIE LYS0RINË
représentants visiiani partunieiies, i

66, allée Laïayette, Toulouse,
, demande dans chaque région
bazars, coiffeurs, pharmaciens.

ENTÉRITE Guérie par SEMENCES POPPY.
Itoucauil. Ph19". Marmataie (Lot-et-G.).

m go-nn mm b™ j.»« classe prendrait pensionnaire connais»
OiACa E"* EL«wi BvB iSr sant couture. Consultations tous les jours.

O3=3CE"^XIL»XjX^3k.,II0, rue Judaïque, 140 bis.

AUTOMOBILES et CAMIONS DELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus. carrossés 4 ton.; coupé 12 HP 6 pl.,dcm.6cl.il. 1920,
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int. 4 pl.. livraison immédiale. 277. rue Tnrenne, Bx. Tél. 24-81.

VOIES URÎNAIRES
Goutte matinale, JProsiatite. Cys-
tiste. Rétrécissement (puéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère ser.ue!ledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapiqueduS.-O.
23, cfS de l'Intendance, Bx

FRET EXTREME-ORIENT
S/S "INDOCHINE"

Départ 15 Juillet t980 do M ARSEIL L E P° PORT-SAÏD
DJIBOUTI. SINGAPOUR, SAIGON

TARIFS REDUITS
S'adresser E. MARCILLAC A GUIRAUT, io, cours d'Alsace-

et-Lorralne. Bordeaux,

606
SYPHSILSS XGuèrison contrôlée). RETRECISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIÛUE WASSERFJIANN.28.r-Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits.

PHARES AUTEROCHE
PANTIN (Seine)

Eclairenrs, Projecteurs
Phares et Lanternes

Agent général pour le Sud-Ouest :
A À II P I C rue Judaïque. A U b I O Tél. 22.94. Bordx
Fournitures pour Usines.

Mécaniciens. Garages

CONSERVATION pg
par Combiné» BAltKAL

Vente au détail : Droguerie
liéjottes. — Dépôt ;

MARTIN, 18, rue Frère, Bordeaux

LA BAISSE EST VENUE
ACHETEZ VOS

MACHSNES à ÉCRIRE
à Fox Typewriter

39, R, S"-CATHEillNE T. 43.99
A LA FOIRE

G1* de la Victoire, bât. J., compt. N.
Machines d© tl,s marques

vendues à «les prix intéressants

ïnMmTèrT tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUBENNE, 57,
rue de Dunlterque, 57, Paris.

J'ACHETE JOU'l : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11. cour» d'Albret, Bx.

J'ACHETE meubles, glaces, mê¬me ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser ; 11. AR¬
RIVE, meubles, 8, pl. Mêriadeck

SUPPRIMEZ LES ALLUMET¬TES avec l'ALLUMOlR
FALQUE, pratique, économique
18, cours Pasteur, 1S, Bordeaux.

HOMME sérieux, 31 ans, deman¬de emploi, bureau de préfé¬
rence. L. L. 15, bureau journal.

bons menuisiers
denriès pour travail aux pièces.
Lamole, 130, b<i Albert-I»', Bdx.
O t! PM Podagiste-fleuriste
Usé SJLIïa. et sa fm», travail
m»». Ducasse, à Preignac (G<t»).

On demande MANŒUVRES
U_sine, 320, r'» Toulouse, Bègles.
DlîEOCf&IÏS occasion bon état
rbaEwiïuSlI à vendre. S'adr.
PINSAN, entrepr, PREIGNAC, G<i°

608
L'application du 606 et des sérums assurant 3a auérison contrôlée de la SYPHILIS, dse
MALADIES UREYVÏRES et leurs complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se lait tous les jours à VIHSTITV7 SEPtOlfBERAPtQUE.

BOEOEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

a&j demande jeunes garçonsUIÏ 12 à 13 ans pour faire peti¬
tes courses en ville. Se présent.
Ag. Havas, 11, rue de Condé, B1

If donne 250' fixe, fortes rem.«IE a repr. sér., hommes ou da¬
mes. — J. E CLARION, huiles,
sav„ caf., SALON (B.-du-R.).

EXCLUSIVITE "
de la machine à écrire

W00BST0CK N 5
NATIONAL TYPEWRITER c»

Comptoir O. Bâtiment J.
Foire de Bordeaux.

PLATANE
Grumes, sommes acheteur».

BOUTOUX et DUBOS
120, rue Belleville, 126, Bordeaux

Association ou direction
commerciale recherchée par Ja®
ménage actif au courant des af¬
faires, possédant 4 langues et
dispos» de garanties pour air»»
sér. Ecr, Tapster, Ag. Havas, B»

Perdu du quai Martinique àquai Chartrons un diamant
boucle d'oreille. P.apporter quai
Chartrons, 18. Grosse récomp.

Morue" seche di: banc àvendre. docks girondins,
11, rue Rode, 11, â Bordeaux.

Ciievàl à v. p. voiture, selle,trav., 40, r. MalakofT, Bouscat

MOTEURS ELËCTRIQUES"
disponibles, triphasés, 50 pério¬
des, 220 volts. 2, 3, 4, 5, 7, 9. 10,
18, 28, 50, 59 HP. PAVLOTSKY,
6, boulev. Saint-Denis, PARIS.

AV. TORPÉDO 14 HP
de marque, c. Zénith, m. dîôsch,
4 cylina., 4/6 pl., b. carrôss.. b.
état, b. prix, départ. — FOUR-
NF.AU, 195. rue de la Benauge.

ON CÉDERAIT«S:
ciété indust. ou commerc. Vas¬
tes bâtiments av. terrain de
28,785" (dont 11,935" clos de
murs de 3 m.), très belle sit.
près La Rochelle-Pallice. Jouis¬
sance immédiate. — GUËRIN,
12, rue Réaumur, La_ Rochelle.
CAMION - ÀUTODelah a y e ÏT",20 TIP, bon état marche,, à v.
S'ad. 42, r. St-Yon, La Rochelle.

Entrepreneur demandé p.démolition d'un bâtiment
communal et achat des maté¬
riaux. Le maire traitera de gré
ù gré jusqu'au 7 juillet.Consult.
conditions à la mairie de Macau

filITCQ v v~Delage 12 HP,rtl! S M9 1914. 2 places; camion¬
nette Peugeot, 1,000, bas prix.
Lorsignol, 18, Chapeau - Rouge.

Sous-Secrétariat
de la Liquidation des Stocks

VENTE PJIBLIQUE
Vendredi 2 juillet 192(1, à 9^30,

dans les baraquements situés
place des Quinconces (terre-
plein des allées de Chartres), à
Bordeaux, 11 sera vendu aux
enchères publiques, par minis¬
tère de M. Armand BOURDA-
GEAU, courtier assermenté en¬
viron :

2 8 tonnes Amandes et Araclildes salées
31 tonnes corn Starcù.

1,350 tonnes Légnmes sêcïés.
1,120 tonnes Hais sacre.
100 tonnes Slrot de diverses marpes

Américaines,
Ces marchandises sont visi¬

bles dans les baraquements des
camps de St-Sulpice et Bassens.
Pour renseignements, s'adres¬

ser â M. le Sous-Intendant direc¬
teur du camp de Saint-Sulpice,
et au courtier vendeur. 18, pa¬
lais de la Bourse.

Etude de M» BLONDEAU, notai¬
re à Bx, 5, r. Poquelin-Molière.

ADJUDICAT"ï?.V£ ÏS
res de Bordeaux, rue Mably, 6,
le mercredi 7 juillet, à 13 heu¬
res Mi. de maisons à Bègles, rou¬
te de Toulouse, en quatre lots •
I»r lot. — Maison n» 356. Mise à

prix : 8,000 fr. .

2® lot. — Maison n® 358. Mise à
prix : 9,000 fr.

3® lot. — Maison n®» 360 et 362
Mise à prix : 30,000 fr.

prix'?1WoOMfar!.SO" n° M'Se à
Les quatre lots seront remis

en .vente sur réunion.
On traitera de gré à gré jus'

qs'a„dJour d,e ''adjudication.
h an ? i ,.?® 12 heures à 13îînnr lî.w® 30 à 19 heures
u? arn er' -tous les l°urs. aun® 360, et p. traiter à M® Blon-
deau, notaire.

|]u demande- femme sérieusevil munie de références pour
manutent. et courses.TUNMER,
96, rue Sainte-Catherine. 96, Bx.

M. GHANVRir FRERKS
recevront mardi 29 courant un
nouveau convoi de chevaux de
tous genres, dont bon nombre
de traitdabour; 37, r. Lecocq, B»

Perdu mardi soir une cannebambou, avec singes sculp¬
tés. Bonne récompense. Rapp.
Lebols, 59, c,. de l'Intendance,

A LOUER bonne boucherie, àMussidan (Dordogne). S'adr.

Etude de M® J. BOULUGUET,
avoué licencié, 47, rue des
Trols-Conils, 47.

VENTE A0 TRIBUNAL
le 13 juillet 1920, à 13 h., en 14
lots, communes de Biganos,
d'Audeiige, de Mios et de Bor.
deaux-St-Augustin, cité Mony,
34, corps d'immeubles, immeu¬
ble, pins, lande, taillis, lande
rase, maison d'habitation et
jardin. Total des contenances ;
52 hect. 3» ares 16 centiares en¬
viron. Total des mises à prix,
72,550 fr. (Voir placard pour lo«
tissement, mises à prix et visi.
te). M®« Bésson et Mauriac, av.
colicitants. L'citation Larche.
Etude de M® PEYRELONGUE '

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., lmmeui
bles â Pessac, hérit. Vivey : 14
maison, chai, grange et jardin,
au Poujeau. M. à p., 5,000 fr.; 24
jardin de 1,500"", chemin de Can<
nelette. M. à p., 1,500 fr.; 3® jar¬
din de 674"", chemin de Canne-
lette. M. à p., 600 fr. ; 4o prairie
de 4,240"", lieu de Chiquet. M. à
p., 4,000 fr.; 5® jardin de 2,000"",lieu de Chiquet. M. it p. 2,000 fr.
M® Besson, av. col.
Etude de M® G. DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries, 5, à Bordeaux,

successeur de M® Larré.

vente AU TRIBUNAL
le 8 juillet 1920, à 13 h., Echoppe
ay®c jardin, à Mérignac, cours
d Ornano, n® 56, et chemin du
Vélodrome. M. à p. 15,080 fr. M®«
Rogier et Mollenthiel.av.prés.Vi.
site lund.. jeud., sam., 13 à 15 h,
Etude de M® MOTELAY, not„
8, cours du XXX-Juillet, Bordx,
MCMTC vol-. Ch. Not., r. Ma-Bfcrï I C bly, 0, 7 juiil., à 13 li.J
terrain ou emplacemt à Caudé--
ran, quart. Mondésir, 2 façades
av. République et ch. d'Arès,
1,500 m. gare Glacière, conten.
5,261 mq 67 envir. Mise à prix
75,000 fr. On trait, gré à gré jus.
qu'à l'adjudic. Renseignements
étude de M® MOTELAY.

Trouvé face-à-main. Le récla¬mer 30, rue des Trois-Conils.'
QCQniI PORTEFEUILLE rou-
retifiJUge contenant papiers
nom Debès. Rapport, chez Mm»
LAFON, 28, rue Rohan. Récomp.

pcDmide la rue ti'Aviau aurCrjUv cours Clemenceau un
sac de moire noire avec petites
fleurs. Prière rapporter : cours
de Gourgue, 10, concierge. Réc.,
El E0 SI II montre argent d«,
rl£i1iJU brecelet homme,

* Rapporter même adresse. ;J


